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Le transhumanisme selon 
Julian Huxley 



Sir Julian Sorell Huxley, (1887-1975) est un biologiste britannique, 
socialiste et progressiste, connu pour ses ouvrages de vulgarisation sur la 
biologie et revolution. Son grand-pere, Thomas Henry Huxley (1825-1895) 
etait un biologiste connu pour etre un collegue et partisan de Charles 
Darwin (1809-1882). 

L'ecrivain Aldous Leonard Huxley (1894-1963) est son frere, et si ce 
dernier est l'auteur de l'ouvrage de science-fiction Le Meilleur des mondes 
[Brave New World, 1932), ce n'est certainement pas un hasard, puisque 
Julian Huxley etait un partisan de l'eugenisme comme moyen 
d'amelioration de la population humaine : 

« Une fois pleinement saisies les consequences qu'impliquent la biologie 
evolutionnelle, l'eugenique deviendra inevitablement une partie integrante de 
la religion de l'avenir, ou du complexe de sentiments, quel qu'il soit, qui pourra, 
dans l'avenir, prendre la place de la religion organisee. » 

J. Huxley, L'homme, cetetre unique, 1941 ; trad. fr. ed. Oreste Zeluck, 1948, p. 47. 

En 1939, il sera un des biologistes a l'origine du Manifeste des geneticiens 
qui prone un eugenisme « de gauche », ou Amelioration des conditions 
sociales est presentee comme la condition de la reussite et de l'efficacite 
d'une politique eugeniste. 

Aldous Huxley, avec son roman de science-fiction, n'a fait que radicaliser 
l'engouement pour l'eugenisme et autres formes d'ectogenese 
(reproduction humaine en dehors de l'uterus feminin, concept invente par 
un autre initiateur du Manifeste des geneticiens, John B. S. Haldane (1892- 
1964)) alors fort en vogue chez nombre de biologistes et de medecins de 
l'entre-deux guerres (voir Andre Pichot, La societe pure, de Darwin d Hitler, 
ed. Flammarion, 2001). 

Notons egalement que Julian Huxley a egalement participe a la creation 
de l'UNESCO et en a ete le premier directeur general en 1946. Dans un texte 
preparatoire a la creation de cette organisation, L'UNESCO, ses buts et sa 
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philosophie (1946), il reaffirmera son attachement a une politique 
eugeniste : 

« L'inegalite biologique est evidemment le fondement de l'affirmation de tout 
l'eugenisme. [...] L'inegalite de simple difference est desirable, et la 
preservation de la variete humaine devrait etre l'un des deux buts principaux 
de l'eugenisme. Mais l'inegalite de niveau ou de degre est indesirable, et le 
deuxieme but essentiel de l'eugenisme devrait etre 1' elevation du niveau moyen 
de toutes les qualites desirables. » 

Probablement parce que l'idee d'eugenisme, meme de gauche, etait 
devenue un peu trop sulfureuse apres la revelation des programmes nazis 
de selection des geniteurs et genitrices pour creer et developper une race 
aryenne pure [lebensborn] et d'extermination des « etres inferieurs » 
[untermench] - qui concernait aussi bien les juifs, les slaves, les tziganes 
que les asociaux, les homosexuels et les handicapes -, J. Huxley invente en 
1957 le terme de transhumanisme pour designer son idee d'amelioration 
des performances humaines. 

Dans ce texte tres court - pour la premiere fois traduit en francais -, on y 
retrouve tous les poncifs de l'ideologie evolutionniste-progressiste de 
l'epoque. Le « veritable destin de l'espece humaine », qu'en tant que 
specialists de revolution, J. Huxley connait bien evidement mieux que 
personne, est la « realisation la plus aboutie des possibilites de l'homme » 
afin de devenir le « directeur general de la plus grande entreprise de toutes, 
celle de revolution ». Autrement dit, ilfaut evoluer parce que c'est le principe 
de revolution. 

Dans quel but et pour quoi faire ? On ne nous le dit pas. Mais une chose 
est sure : il faut e-vo-lu-er - on vous l'a dit : repetez ! - car c'est la condition 
du progres. Dans cet esprit, il est evident que c'est reculer que d'etre 
stationnaire, on le devient de trop philosopher... Principe repris de nos jours 
en chceur par tous les transhumanistes. 

Andreas Sniadecki 
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Julian Huxley 

A vin nouveau, nouvelles bouteilles 

1957 



Consequence de mille millions d'annees devolution, l'univers prend 
conscience de lui-meme et peut en partie comprendre son histoire passee 
et ses possibilites d'avenir. Cette prise de conscience cosmique se realise 
dans un seul minuscule fragment de l'univers - dans une minorite des etres 
humains. Peut-etre s'est-elle aussi realisee ailleurs, grace a revolution 
d'etres vivants conscients sur les planetes d'autres etoiles. Mais sur cette 
planete, cela ne s'est jamais produit auparavant. 

Sur cette planete, revolution est une histoire de la realisation de 
possibilites toujours nouvelles par la substance dont est faite la terre (et le 
reste de l'univers) - la vie, la force, la vitesse et la connaissance du vol des 
oiseaux et des institutions sociales des abeilles et des fourmis ; l'emergence 
de l'esprit bien longtemps avant que l'existence de l'homme ne soit 
envisageable, avec l'apparition de la couleur, de la beaute, de la 
communication, du soin maternel, et des premices de l'intelligence et de 
l'intuition. Et enfin, pendant les quelques dernieres pulsations de l'horloge 
cosmique, est advenu quelque chose d'entierement nouveau et de 
revolutionnaire, des etres humains dotes d'aptitudes a la pensee 
conceptuelle et au langage, capables de prendre conscience d'eux-memes et 
de leurs fins, d'accumuler et de partager leur experience consciente. Car 
n'oublions pas que l'espece humaine est aussi radicalement differente de 
tous les animaux microscopiques monocellulaires qui vivaient il y a mille 
millions d'annees que ces derniers l'etaient d'un fragment de pierre ou de 
metal. 

Cette nouvelle comprehension de l'univers nous vient des connaissances 
nouvelles que nous avons amassees au cours des cent dernieres annees - 
grace aux psychologues, aux biologistes et a d'autres scientifiques, grace 
aux archeologues, aux anthropologues et aux historiens. Elle definit la 
responsabilite et la destinee de l'homme, a savoir que pour le reste du 
monde, il est l'agent qui a pour tache de realiser son potentiel inherent 
aussi pleinement que possible. 

C'est comme si l'homme venait d'etre subitement nomme directeur 
general de la plus grande entreprise de toutes, celle de revolution - nomme 
sans lui demander son avis et sans delai de reflexion et de preparation. Qui 
plus est, il ne peut pas refuser cette tache. Qu'il le veuille ou non, qu'il sache 
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ou non ce qu'il fait, c'est en fait lui qui determine l'orientation future de 
revolution sur cette terre. C'est son destin ineluctable, et plus tot il s'en 
rendra compte et commencera a y croire, mieux ce sera pour tout le monde. 

Voici a quoi se resume reellement cette tache : la realisation la plus 
aboutie des possibilites de l'homme, qu'elle ait lieu grace a l'individu, a la 
communaute ou a l'espece au cours de sa procession aventureuse dans les 
allees du temps. Nous commencons, tous autant que nous sommes, par 
n'etre qu'une simple particule de potentialite, un ovule spherique et 
microscopique. Au cours des neuf mois qui precedent la naissance, cet 
ovule devoile automatiquement un eventail veritablement miraculeux de 
possibilites d'organisation : apres la naissance, tout en poursuivant 
automatiquement sa croissance et son developpement, l'individu 
commence a realiser ses possibilites mentales - en construisant sa 
personnalite, en cultivant des talents particuliers, en acquerant des 
connaissances et des competences variees, en jouant son role dans le 
fonctionnement de la societe. Ce processus post-natal n'est ni automatique 
ni predetermine. II peut se derouler de manieres tres differentes selon les 
circonstances et les propres efforts de l'individu. Le degre de realisation des 
capacites peut etre plus ou moins eleve. Le resultat final peut etre 
satisfaisant comme il peut ne pas l'etre du tout : en particulier, la 
personnalite peut connaitre de graves echecs dans sa tentative de parvenir 
a une quelconque integrite. Ce qui est certain est que la personnalite bien 
developpee et bien integree est la consequence la plus sublime de 
revolution, la realisation la plus aboutie que nous connaissions dans 
l'univers. 

La premiere chose que doit faire l'espece humaine afin de se preparer au 
role cosmique qui lui est devolu est d'explorer la nature humaine, de 
decouvrir les possibilites qui lui sont offertes (y compris, bien entendu, ses 
limitations, qu'elles lui soient inherentes ou imposees par les realites de la 
nature exterieure). Nous avons pratiquement termine l'exploration 
geographique de la terre ; nous avons pousse l'exploration de la nature, 
inanimee ou vivante, a un point tel que son plan d'ensemble est devenu 
comprehensible ; mais l'exploration de la nature humaine et de ses 
possibilites commence a peine. Un vaste Nouveau Monde de possibilites 
inexplorees attend son Christophe Colomb. 

Les grands hommes du passe nous ont donne un apercu de nos 
possibilites dans le domaine de la personnalite, de l'entendement, de la 
plenitude spirituelle, de la creation artistique. Mais ce n'est qu'une vue 



4 



panoramique 1 . Nous devons explorer et cartographier integralement le 
royaume des possibilites humaines, comme nous avons explore et 
cartographies le royaume terrestre. Comment creer de nouveaux possibles 
dans la vie courante ? Que pouvons-nous faire pour reveler les aptitudes 
latentes des hommes et des femmes ordinaires a l'entendement et a la 
jouissance ; pour leur enseigner les techniques permettant d'acceder a 
l'experience spirituelle (apres tout, on peut apprendre a danser et a jouer 
au tennis, pourquoi ne pourrait-on pas apprendre une technique d'extase 
mystique ou de paix spirituelle ? 2 ) ; pour cultiver le talent inne et 
l'intelligence chez l'enfant pendant sa croissance, au lieu de les frustrer et 
de les deformer? Nous savons deja que la peinture et la meditation, la 
musique et les mathematiques, le theatre et la science, peuvent avoir une 
signification bien reelle pour des garcons et des filles parfaitement 
ordinaires - a la condition d'adopter des methodes adequates leur 
permettant d'exterioriser leurs capacites. Nous commencons a comprendre 
que meme les personnes les plus douees vivent tres en deca de leurs 
moyens, et que la plupart des etres humains ne developpent qu'une petite 
parcelle de leur potentiel mental et spirituel. De fait, la race humaine est 
enfermee dans une vaste sphere de possibilites irrealisees qui sont un defi 
pour sa propension a l'exploration. 

Dans le monde entier, les explorations scientifiques et techniques ont 
donne a l'homme du commun une idee de ses possibilites materielles. Grace 
a la science, les defavorises ont fini par croire que personne ne doit etre 
sous-alimente, ni souffrir de maladies chroniques, ni etre prive des 
avantages de ses applications techniques et pratiques. 

Les troubles mondiaux sont en grande partie dus a cette conviction 
nouvelle. Les gens sont decides a ne plus tolerer des conditions de vie et un 
etat de sante subnormaux depuis que la science leur a revele qu'il est 
possible de les ameliorer. Avant de se dissiper, ces troubles auront 
quelques effets deplaisants, mais ils sont par nature benefiques car il s'agit 



1 L'expression qu'utilise Julian Huxley est « Pisgahglimpses » : il se refere a un passage de 
l'Ancien Testament dans lequel il est dit qu'avant de mourir, Moi'se est monte sur l'un des 
sommets du Mont Nebo, en Jordanie, d'oii il a pu embrasser la Terre Promise du regard. Cette 
reference apparatt assez frequemment dans la litterature classique anglaise, du moins 
jusqu'au XX e siecle, mais ne signifierait rien pour des lecteurs peu familiarises avec la Bible, 
c'est pourquoi j'ai choisi de l'occulter. [NdT] 

2 On pourrait dire que c'est chose faite, sans amelioration sensible de la marche du monde, a 
voir l'engouement du monde occidental pour les techniques spirituelles orientales comme le 
yoga, par exemple, qui font surtout office de soupape de securite. On peut aussi penser aux 
techniques psychologiques de developpement personnel qui jouent le meme role, sans donner 
a l'individu le moindre pouvoir sur sa vie communautaire. [NdT] 
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d'une force dynamique qui ne sera stabilisee que lorsqu'elle aura jete les 
fondements physiologiques de la destinee humaine. 

Sitot que nous aurons explore les possibilites offertes a la conscience et a 
la personnalite, et que le savoir ainsi acquis appartiendra a tous, un 
nouveau ferment de troubles apparaitra qui comprendra et croira qu'en 
prenant des mesures adequates, personne ne doit etre prive de satisfaction 
veritable ni condamne a la mediocrite. Ce processus aura d'abord, lui aussi, 
des effets deplaisants, et finira par etre bienfaisant. II debutera par la 
destruction des idees et des institutions qui nous empechent de realiser nos 
potentialites (ou qui nient meme qu'elles existent pour etre realisees), et il 
se poursuivra de maniere a au moins initier l'elaboration d'une authentique 
destinee humaine. 

Jusqu'a present, telle que Hobbes l'a decrite, la vie humaine est 
generalement « solitaire, miserable, dangereuse, animale et breve »; la 
grande majorite des etres humains (ceux qui ne sont pas morts jeunes) sont 
affliges par le malheur sous une forme ou une autre - pauvrete, maladie, 
mauvaise sante, surmenage, cruaute, oppression. lis tentent d'alleger leur 
misere par le biais de leurs esperances et de leurs ideaux. Mais helas ces 
esperances sont en general injustifiees et ces ideaux ne correspondent pas 
a la realite. 

L'exploration enthousiaste mais scientifique des possibilites et des 
techniques permettant de realiser nos esperances les rendront rationnelles 
et inserera nos ideaux dans le cadre de la realite, en mettant en evidence 
ceux qui sont effectivement realisables. Nous pouvons deja, a juste titre, 
affirmer notre conviction que ces domaines de possibility existent, et que 
nous pourrions surmonter dans une large mesure les limitations actuelles 
et les frustrations nefastes de notre existence. Nous sommes deja 
convaincus, a juste titre, que la vie humaine telle que la decrit l'histoire est 
un pis-aller miserable, issu de notre ignorance ; et qu'elle pourrait etre 
transcendee par un etat d'existence fonde sur les lumieres de la 
connaissance et de l'entendement, tout comme notre maitrise de la nature 
physique basee sur la science transcende les tentatives maladroites et 
hesitantes de nos ancetres, issues de la superstition et de l'esoterisme. 

A cette fin, nous devons etudier les possibilites de creer un 
environnement social plus favorable, comme nous l'avons deja fait dans une 
large mesure pour notre environnement physique. Nous partirons de 
postulats nouveaux. Nous postulerons, par exemple, que la beaute (quelque 
chose dont on peut jouir et etre fier) est indispensable, et par consequent 
1'immoralite des villes laides ou deprimantes ; nous postulerons que nous 
devons rechercher la qualite des personnes et non leur nombre, et par 
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consequent la necessite d'une strategie concertee pour empecher 
l'explosion demographique actuelle de miner tous nos espoirs pour un 
monde meilleur ; nous postulerons que l'entendement et la jouissance 
authentiques sont des fins en soi, tout autant que des outils de travail ou 
des moyens de se detendre, et par consequent, la necessite d'explorer des 
techniques d'education et d'auto education et de les mettre a la disposition 
de tous ; nous postulerons que la satisfaction la plus sublime provient de la 
profondeur et de l'integrite de la vie interieure, et par consequent la 
necessite explorer les techniques de developpement spirituel et de 
permettre a tous d'en disposer ; et par-dessus tout, nous postulerons que 
notre devoir envers le cosmos revet deux aspects complementaires - le 
premier envers nous-memes qui s'accomplira par la realisation et la 
jouissance de nos capacites, et le second envers autrui, qui s'accomplira au 
service de la communaute, en favorisant le bien-etre des generations a 
venir et le progres de toute l'espece. 

Si elle le souhaite, l'espece humaine peut se transcender -non pas par 
acces, d'une maniere chez un individu et d'une autre chez un autre, mais 
dans sa totalite, en tant qu'humanite. Nous avons besoin d'un nouveau nom 
pour cette nouvelle conviction. Peut-etre le mot « transhumanisme » 
pourra-t-il convenir : l'homme demeurera l'homme, mais se transcendant 
en realisant les possibilites de sa nature humaine et a leur avantage. 

« Je crois en le transhumanisme » : sitot que cette conviction sera 
suffisamment partagee, l'espece humaine se tiendra au seuil d'une nouvelle 
existence, aussi dissemblable de la notre que la notre Test de celle de 
l'homme de Pekin. Elle accomplira enfin consciemment son veritable destin. 

Julian Huxley 

Source : 

Julian Huxley, "In New Bottles for New Wine", 1957 
Traduction francaise par Annie Gouilleux, decembre 2014. 
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Le "manifeste des geneticiens" 



Nous publions, a titre de document historique, la traduction de ce qui a 
ete appele a l'epoque le Manifeste des geneticiens, produit du septieme 
Congres International de Genetique qui s'est cloture a Edinburgh trois jours 
avant la declaration de la Seconde Guerre Mondiale. Les personnalites a 
l'origine de ce texte, notamment J. Huxley, J. B. S. Haldane et H. Miiller, sont 
toutes progressistes. 

Julian Sorell Huxley (1887-1975) est socialiste, promoteur de 
l'eugenisme, un des createurs de l'UNESCO et l'inventeur du terme 
transhumanisme en 1957. 

John Burdon Sanderson Haldane (1892-1964) est socialiste, inventeur 
du concept d'ectogenese (reproduction humaine en dehors de l'uterus 
feminin). En 1938, il publie un livre [Heredite et politique, trad. fr. ed. PUF, 
1948) qui demontre l'inanite d'un programme eugeniste dans les 
conditions politiques et sociales de l'epoque. 

Hermann Joseph Miiller (1890-1967) est communiste, juif d'origine 
allemande. En 1933, lorsque Hitler arriva au pouvoir, il part en URSS et 
propose a Staline un programme d'eugenisme positif, mais se heurte a 
l'influence grandissante de Trofim Lyssenko qui s'oppose a la genetique 
occidentale. En 1935, il publie un livre [Hors de la nuit, vues d'un biologiste 
sur Yavenir, trad. fr. ed. Gallimard, 1938) qui se fait le promoteur de 
l'ectogenese, propose de constituer des reserves de sperme de grands 
hommes, d'utiliser des animaux comme « meres porteuses » pour les 
enfants, etc. II se refugie en Angleterre en 1938. 

Aldous Leonard Huxley (1894-1963), le frere de Julian Huxley, est 
l'auteur du roman de science-fiction Le Meilleur des mondes, publie en 1932, 
ou il met en scene une societe dans laquelle la reproduction humaine est 
effectuee par ectogenese, dirigee par l'eugenisme et ou les classes sociales 
sont devenues des especes biologiques... 

Toute ressemblance avec ce qui se passe aujourd'hui autour de la 
procreation medicalement assistee (PMA) ou de la gestation pour autrui 
(GPA) est purement fortuite... 

Andreas Sniadecki 
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Biologie sociale et amelioration 
de la population 

Septembre 1939 

En reponse a une requite du Service Scientifique de Washington, D.C., 
adressant la question « Comment la population mondiale peut le plus 
efficacement etre amelioree genetiquement ? » a un grand nombre de 
travailleurs scientifiques, la declaration ci-dessous a ete preparee et signee 
par ceux dont le nom apparatt a la fin. 

Cette question « Comment la population mondiale peut le plus 
efficacement etre amelioree genetiquement ? » souleve des problemes bien 
plus larges que ceux qui sont purement biologiques, des problemes que le 
biologiste rencontre inevitablement des lors qu'il tente de mettre en 
pratique les principes de son propre champ de speciality Car Amelioration 
genetique effective de l'humanite depend de changements majeurs dans les 
conditions sociales, et de changements correlatifs dans les attitudes 
humaines. 

En premier lieu, il ne peut y avoir aucune base valide pour estimer et 
comparer la valeur intrinseque de differents individus, sans les conditions 
sociales et economiques fournissant des opportunites approximativement 
equivalentes pour tous les membres de la societe, au lieu de les stratifier 
des la naissance dans des classes avec des privileges extremement 
differents. 

Le deuxieme obstacle majeur a l'amelioration genetique reside dans les 
conditions economiques et politiques qui favorisent l'antagonisme entre les 
differents peuples, nations et « races ». La suppression des prejuges raciaux 
et de la doctrine non scientifique selon laquelle les bons ou les mauvais 
genes sont le monopole de peuples particuliers, ou de personnes ayant une 
caracteristique donnee, ne sera cependant pas possible avant que les 
conditions qui produisent la guerre et l'exploitation economique n'aient ete 
eliminees. Cela necessite une forme effective de federation du monde 
entier, basee sur l'interet commun de tous ses peuples. 
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Troisiemement, on ne peut pas s'attendre a ce que l'education des enfants 
prenne activement en compte le bien des generations futures a moins que 
les parents aient en general une securite economique tres considerable et a 
moins qu'ils se voient accorder les aides economiques, medicales, 
educatives et autres, adequates pour la naissance et le developpement de 
chaque enfant supplementaire, de telle sorte qu'avoir plus d'enfants ne soit 
un fardeau supplementaire pour aucun d'eux. Vu que la femme est 
particulierement affectee par l'enfantement et l'education, elle doit se voir 
accorder une protection speciale pour s'assurer que ses devoirs 
reproductifs n'interferent pas trop avec ses possibilites de participer a la 
vie et au travail de la communaute au sens large. Ces objectifs ne peuvent 
etre atteints a moins qu'il y ait une organisation de la production au 
benefice premier du consommateur et du travailleur, et que les conditions 
d'emploi soient adaptees aux besoins des parents et en particulier des 
meres, et que les logements, les villes et les services communs soient en 
general transformer avec les biens des enfants comme un de leurs objectifs 
principaux. 

Un quatrieme prerequis pour Amelioration genetique effective est la 
legalisation, la dissemination universelle, et le developpement par le travail 
scientifique de moyens toujours plus efficaces de controle des naissances, a 
la fois positifs et negatifs, qui puissent etre appliques a tous les stades du 
processus de reproduction - comme la sterilisation volontaire temporaire 
ou permanente, la contraception, l'avortement (comme troisieme ligne de 
defense), le controle de la fertilite et du cycle sexuel, l'insemination 
artificielle, etc. A cote de tout cela, le developpement de la conscience et de 
la responsabilite sociale concernant la production des enfants est requis ; et 
on ne peut esperer que cela soit operatoire sans que soient presents les 
changements dans les conditions economiques et sociales qu'on a deja 
mentionnees et qui sont necessaires a leur epanouissement, et que 
l'attitude superstitieuse envers le sexe et la reproduction qui prevaut 
aujourd'hui ne soient remplacee par une attitude scientifique et sociale. 
Ceci conduira a ce qu'avoir les meilleurs enfants possibles sera considere, 
pour une mere mariee ou non, pour un couple, comme un honneur et un 
privilege, sinon un devoir, a la fois par rapport a leur education et a leur 
patrimoine genetique, meme si pour ce dernier aspect cela signifierait un 
controle artificiel - mais toujours volontaire - du processus de parente. 

Avant qu'on puisse s'en remettre aux gens en general, ou a l'Etat qui est 
cense les representee pour adopter des politiques rationnelles afin de 
guider leur reproduction, il devra y avoir, cinquiemement, une bien plus 
grande extension de la connaissance des principes biologiques et de la 
reconnaissance du fait qu'a la fois l'environnement et l'heredite constituent 
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les facteurs dominants et inevitablement complementaires dans le bien- 
etre humain, mais des facteurs qui sont tous deux sous le controle potentiel 
de rhomme, et qui admettent un progres illimite mais interdependant. 
L'amelioration des conditions environnementales augmente les possibilites 
d'amelioration genetique comme on l'a deja indique. Mais il faut egalement 
comprendre que l'effet d'un environnement ameliore sur les cellules 
germinales n'est pas direct et que la doctrine lamarckienne, selon laquelle 
les enfants dont les parents ont eu de meilleures opportunites pour leur 
developpement physique et mental heritent sur le plan biologique de ces 
ameliorations, et selon laquelle, par consequent, les classes et peuples 
dominants seraient devenus genetiquement superieurs a ceux qui sont 
defavorises, est fausse. 

Les caracteristiques intrinseques (genetiques) d'une generation ne 
peuvent etre meilleures que celles de la generation precedente que par le 
resultat d'une forme de selection, c'est-a-dire, parce que les personnes qui, 
dans la generation precedente, avaient le meilleur equipement genetique 
ont produit en tout plus de descendants que les autres, soit par un choix 
conscient, soit par un effet automatique de la maniere dont ils ont vecu. 
Dans les conditions de la civilisation moderne, il est bien moins probable 
qu'une telle selection soit automatique que dans les conditions primitives, 
done on doit en appeler a une sorte d'encadrement conscient de la selection 
pour la rendre possible. Cependant, la population doit d'abord apprecier la 
force des principes enonces ci-dessus, et la valeur sociale qu'une selection 
sagement guidee aurait. 

Sixiemement, la selection consciente necessite, de plus, que la ou les 
directions que doit prendre cette selection soient approuvees, et ces 
directions ne peuvent pas etre sociales, c'est-a-dire convenant au bien de 
l'humanite dans son ensemble, sans que les motivations sociales 
predominent dans la societe. Ceci en retour implique son organisation 
socialises. Les objectifs genetiques les plus importants, du point de vue 
social, sont l'amelioration des caracteristiques genetiques produisant (a) la 
bonne sante, (b) le complexe qu'on nomme intelligence, et (c) les qualites 
de temperament qui favorisent l'empathie et la sociabilite plutot que celles 
(aujourd'hui plus estimees par beaucoup) qui produisent le "succes" 
personnel, au sens ou succes est usuellement compris de nos jours. 

Une comprehension plus etendue des principes biologiques amenera 
avec elle la prise de conscience qu'on peut rechercher bien plus que la 
prevention de la deterioration genetique, et que l'elevation du niveau de la 
moyenne de la population a celui le plus haut existant aujourd'hui chez des 
individus isoles, concernant le bien-etre physique, l'intelligence et les 
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qualites du temperament, est une realisation qui - pour autant que des 
considerations purement genetiques soient concernees - serait 
physiquement possible en un nombre comparativement faible de 
generations. Des lors chacun pourrait considerer le "genie", combine bien 
sur a la stabilite, comme un droit de naissance. Comme le cours de 
revolution le montre, cela ne representerait pas du tout un etat final, mais 
seulement un acompte des progres ulterieurs encore a venir. L'effectivite 
de tels progres necessiterait cependant un accroissement intensif et 
extensif des recherches en genetique humaine et dans les nombreux 
champs d'investigation qui lui sont correles. 

Cela impliquerait la cooperation de specialistes de branches variees de la 
medecine, de psychologie, chimie et, non des moindres, des sciences 
sociales, avec l'amelioration de la constitution propre de l'homme lui-meme 
comme theme central. L'organisation du corps humain est 
merveilleusement intriquee, et l'etude de sa genetique est confrontee a des 
difficultes specifiques qui necessitent que la poursuite de recherches dans 
ce domaine se fasse a une bien plus grande echelle, et meme d'une maniere 
plus exacte et analytique que jusqu'ici. Cela ne pourra, cependant, se 
produire que lorsque les esprits des hommes se seront detournes de la 
guerre et de la haine ainsi que de la lutte pour les moyens elementaires de 
subsistance, afin de se fixer sur des buts plus importants, poursuivis en 
commun. 

Le jour ou la reconstruction economique atteindra le point ou de telles 
forces humaines seront lachees n'est pas encore arrive, mais c'est la tache 
de cette generation de s'y preparer, et chaque pas sur ce chemin 
representera un gain, non seulement pour la possibilite de l'amelioration 
genetique ultime de l'homme, a un degre rarement reve jusqu'ici, mais en 
meme temps, plus directement, pour la maitrise humaine des maux plus 
immediats qui menacent tellement notre civilisation moderne. 

Initiateurs : 

Francis Albert Eley Crew (1903-1981), geneticien britannique. 

Julian Sorell Huxley (1887-1975), evolutionniste britannique. 

John Burdon Sanderson Haldane (1892-1964), biologiste britannique. 

Hermann Joseph Muller (1890-1967), geneticien americain. 

S. C. Harland, geneticien. 

J. Needham. 

Lancelot Thomas Hogben (1895-1975), zoologiste britannique. 
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Signataires additionnels : 

G. P. Child, 

Charles Leonard Huskins (1897-1953), geneticien canadien. 
P. R. David, 
W. Landaurer, 

Gunnar Dahlberg (1893-1956), medecin suedois. 

H. H. Plough, 

Theodosius Grygorovych Dobzhansky (1900-1975), biologiste de revolution 

americain. 

E. Price, 

Rollins Adams Emerson (1873-1947), geneticien americain. 
J. Schultz, 
C. Gordon, 

Arthur G. Steinberg (1912-2006), medecin. 

John Hammond (1889-1964), veterinaire. 

Conrad Hal Waddington (1905-1975), biologiste britannique. 

Une traduction de : 
"Social Biology and Population Improvement", 
Nature. Vol. 144, 1939, p. 521-522. 

Traduction realisee par Simon Gouz, 
Biographie d'une vision du monde : 
les relations entre science, philosophic et politique 
dans la conception marxiste de J.B.S. Haldane, 
these de l'universite de Lyon, 2010. 
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Klaus-Gerd Giesen 



Transhumanisme et 
genetique humaine 

Avril 2004 

Les transhumanistes representent-ils simplement une secte d'illumines 
technophiles issus de la classe moyenne, en mal d'ascension sociale et de 
sensations fortes? he reve d'un etre humain programmable a Vimage 
mecaniste d'un logiciel d'ordinateur et produit par des techniques de 
selection, d'elimination ou de manipulation biologique, que les eleveurs 
appliquent aux especes animates, n'est-il pas fantasmagorique? Raisonner 
ainsi signifierait sous-estimer un courant de pensee qui prend de I'ampleur et 
qui a surtout conscience du moment historique que nous vivons sur les plans 
tant technique qu'ideologique. 

Le moins que Ton puisse dire est que rhumanisme se trouve de plus en 
plus sous le feu croise, et nourri, de plusieurs ideologies emergentes, et les 
etonnants progres de la genetique humaine n'y sont pas pour peu. Moult 
fois declare mort depuis Nietzsche et Heidegger il fait notamment l'objet de 
critiques acerbes de la part de ceux qui se reclament du transhumanisme. 
Les premieres manifestations de ce courant de pensee remontent au debut 
des annees 1980, bien que l'adjectif « transhumaniste » ait deja ete utilise 
en 1966 par le futuriste americano-perse F.M. Esfandiary, alors qu'il 
enseignait a la New School of Social Research de New York, ainsi que dans 
les ouvrages d'Abraham Maslow, Toward a Psychology of Being (1968], et 
de Robert Ettinger, Man into Superman (1972). 

Cependant, ce fut la rencontre en Californie du Sud entre Esfandiary, qui 
connut une audience grandissante sous le pseudonyme mythique de FM- 
2030, l'artiste Nancie Clark, qui agit a present sous le nom d'emprunt de 
Natasha Vita-More, John Spencer de la Space Tourism Society, puis plus 
tard le legendaire Britannique Max More (jadis Max O'Connor), qui 
provoqua les premieres tentatives de systematisation de ce qu'il faut bien 
appeler une ideologie en plein essor. Environ une decennie plus tard, avec 
l'arrivee de philosophes universitaires tels que le Suedois Nick Bostrom, 
qui enseigne a l'Universite d'Oxford, et les Anglo-saxons David Pearce, 
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Richard Dawkins et James Hughes, le courant avait atteint une masse 
critique suffisante pour s'insinuer dans le debat academique. 

Parallelement, certains adeptes avaient institutionnalise la nouvelle 
doctrine, en publiant des revues telles que Extropy, avec 5.000 abonnes, et 
le Journal of Transhumanism, en fondant des associations aux niveaux 
international (Extropy Institute, ainsi que la World Transhumanist 
Association avec 2.000 membres) et national (Aleph en Suede, Transcedo 
aux Pays-Bas, etc.), tout en s'organisant virtuellement autour d'une 
multitude de forums de discussion et de listes de diffusion sur Internet, 
ainsi que par les desormais celebres colloques bisannuels «Extro». 

Au-dela de la condition humaine 

En quoi consiste done cette ideologie de moins en moins underground car 
alimentant de plus en plus le debat autour de l'acceptabilite sociale de la 
genetique humaine (et d'autres technologies nouvelles) ? 

En tout premier lieu, le transhumanisme annonce que l'humanisme 
classique est desormais depasse. Dans la derniere version de sa Declaration 
transhumaniste, l'lnstitut Extropy de Max More proclame: 

« Nous allons au-dela de beaucoup d'humanistes en ce que nous proposons 
des modifications fondamentales de la nature humaine en vue [...] de son 
amelioration. » 3 

La nature humaine ne serait done pas fixee une fois pour toutes. Elle 
changerait, et serait meme appelee a muter. Le propre du monde des 
humains, par opposition a celui des animaux, etant precisement la faculte 
non seulement d'utiliser mais encore de concevoir des outils techniques 
afin de pallier a ses enormes insuffisances naturelles et d'adapter son 
milieu a ses desirs (et non pas l'inverse), il conviendrait que l'humanite 
prenne technologiquement en charge son destin. Cela signifierait qu'elle 
rompe avec le processus de selection naturelle mis en evidence par Darwin 
et qu'elle forge son evolution sur le mode volontariste jusqu'a depasser la 
condition humaine: 

« L'humanite ne doit pas stagner. [...] L'humanite est une etape provisoire sur 
le sentier de revolution. Nous ne sommes pas le zenith du developpement de la 
nature. » 4 

L'humanisme se presentant le plus souvent comme une « proposition 
philosophique qui met l'homme et les valeurs humaines au-dessus des 



3 More M. Extropian Principles 3.0. A Transhumanist Declaration. 

4 More M. On Becoming Posthuman. 
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autres valeurs » 5 , les defenseurs du transhumanisme partagent avec les 
« antispecistes », du moins dans un premier temps, l'hypothese darwiniste 
selon laquelle la distinction entre l'etre humain et l'animal ne serait qu'une 
question de degre et non de nature, et la hierarchisation humaniste n'aurait 
done aucun fondement biologique. En effet, ils denoncent les uns comme les 
autres l'emprise du naturalisme sur notre vision hierarchisee du monde - 
dans le sens ou Ton parle d'» ordre naturel » ou d'» equilibre naturel » pour 
justifier la domination de l'humain sur l'animal 6 - et placent l'etre humain 
sur une echelle genealogique continue, e'est-a-dire abrogent toute barriere 
definitive entre les especes evoluees. 

Cependant, cette these moniste est aussitot relativisee par l'introduction 
d'une nouvelle opposition dualiste, cette fois entre l'etre humain et l'etre 
posthumain a venir 7 : les transhumanistes pronent sinon un devoir, du 
moins un droit d'intervenir dans le cours des evenements. Pour ce faire, 
l'etre humain doit s'integrer a la technosphere et tirer, pour son 
« autoevolution » acceleree, tout le potentiel de l'intelligence artificielle, des 
nanotechnologies, des neurotechnologies, de la robotique et surtout de la 
genetique humaine 8 . 

L'un des objectifs a long terme des transhumanistes consiste a combattre 
la mortalite humaine pour realiser enfin le vieux reve d'immortalite de 
l'etre humain. Selon eux, on y reussira par la transformation post- 
darwiniste de l'espece humaine en un genre perfectionne qui se serait 
debarrasse de toute animalite. Ecoutons Nick Bostrom : 

« Un jour nous aurons l'option d'etendre nos capacites intellectuelles, 
physiques, emotionnelles et spirituelles tres au-dela des niveaux qui sont 
possibles aujourd'hui. Ce sera la fin de l'enfance de l'humanite et le debut d'une 
ere posthumaine. » 9 

La programmation genetique de I'homme-machine 

Pour y parvenir, Bostrom n'hesite pas a recommander vivement ce qu'il 
appelle « l'ingenierie des cellules souches » (manipulations germinales) et 
le clonage reproductif. A force de vouloir apporter des ameliorations et des 



5 Definition du Petit Larousse illustre. 

6 Bonardel Y. «Contre l'apartheid des especes», in: Reus E, et al. Especes et ethique. Darwin: une 
revolution a venir. Lyon: Editions Tallin Party, 2001, p. 173. 

7 Sur les theses moniste et dualiste: Le Bras-Chopard A. Le zoo des philosophes : De la 
bestialisation a l'exclusion. Paris: Plon, 2000, pp. 10-12. 

8 Dawkins R. « Foreword », in: Burley J, (ed). The Genetic Revolution and Human Rights. Oxford: 
Oxford University Press, 1999, p. xvii. 

9 Bostrom N. Human Reproductive Cloning from the Perspective of the Future. 
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reprogrammations a l'etre humain - par analogie avec les versions 
successives d'un logiciel d'ordinateur - l'auteur perpetue la metaphore 
foncierement antihumaniste de rhomme-machine, ainsi que le mythe d'un 
progres infini 10 . Hormis que l'humain n'est plus destine a devenir meilleur 
par l'education (humaniste), et le monde par des reformes sociales et 
politiques, mais simplement par l'application de la technologie a l'espece 
humaine. 

Nous y trouvons aussi le vieux fantasme eugeniste selon lequel la valeur 
intrinseque d'un etre humain se mesure a l'aune de la qualite de sa base 
hereditaire. Raisonnant, comme la plupart des philosophes 
transhumanistes, en termes purement utilitaristes, Bostrom ecrit : 

« Tres probablement il y aura quelques consequences negatives de 
l'ingenierie germinale humaine qui ne peuvent etre ou ne seront pas anticipees. 
Inutile de dire que la seule existence d'effets negatifs n'est pas une raison 
suffisante pour ne pas y proceder. Toute technologie majeure [...] a quelques 
consequences negatives, y compris quelques consequences imprevues. Et il en 
va de meme pour le choix de preserver le statu quo. Ce n'est qu'apres une 
comparaison equitable des risques et des probables consequences positives 
que Ton peut parvenir a une conclusion fondee sur une analyse en termes de 
couts-benefices. » 11 

James Hughes approuve, lui aussi, le recours a l'approche utilitariste des 
couts et des benefices lorsqu'il s'agit d'evaluer prospectivement un upgrade 
genetique 12 . 

De toute facon, nous previent Bostrom, « un clone humain serait une 
personne unique meritant autant de respect et de dignite que n'importe 
quel autre etre humain » 13 . Toute resistance de principe (deontologique) a 
de tels precedes techniques serait particulierement mal venue lorsqu'elle 
se fonde sur les supposees difficultes de l'enfant a naitre : 

« Peut-etre le rehaussement [enhancement] germinal conduira a plus 
d'amour et d'attachement parentaux. Peut-etre certains peres et meres 
trouveront plus facile d'aimer un enfant qui, grace aux ameliorations 
[genetiques], sera brillant, beau et en bonne sante. » 14 

Nous decouvrons ici l'eugenisme hyperindividualiste - les 
transhumanistes s'opposant avec virulence a toute regulation politique de 



10 Bostrom N. A Transhumanist Perspective on Human Genetic Enhancements. 

11 Ibid. 

12 Hughes J. «Embracing change with all four arms: A post-humanist defense of genetic 
engineering*. Eubios Journal of Asian and International Bioethicsl996; 6(4): 94-101. 

13 Bostrom N. A Transhumanist Perspective on Human Genetic Enhancements, op. cit. 

14 Ibid. 
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la genetique humaine et done a l'eugenisme collectif - et le modele 
consumeriste qui president a leur ideologie. Certains, a l'instar de James 
Hughes, mobilisent meme une image qui annonce sans equivoque la 
nouvelle ere : 

« Si vous selectionnez, sur catalogue, la plupart des genes de votre enfant, 
cette selection renforcerait probablement l'importance de vos liens parento- 
sociaux avec vos enfants. » 15 

L'amour que les parents porteront a leur enfant-produit obtenu sur 
commande sera done directement fonction des desirs et attentes que les 
premiers inscrivent dans les « options » et les « accessoires » d'un corps de 
progeniture ramene au rang de materiau et depourvu de toute signification 
symbolique. Au-dela de la reference consumeriste se dessine, plus en 
profondeur, le principe hedoniste, explicitement evoque par David 
Pearce 15 , exaltant les plaisirs de l'immediatete et du corps. 

Or, ce principe se transmue aussitot en un eugenisme de la normalisation, 
car depuis Canguilhem et Link nous savons que chaque epoque et ses 
imaginaires dominants produisent une normalite specifique 17 . Comme le 
remarque a juste titre Jacques Ricot : 

«Alors que l'aleatoire de la naissance garantissait jusqu'a present 
l'alterite, l'intervention technique dans la fecondation [et a fortiori dans la 
base genetique] laisse entrevoir une possible maitrise de l'homme actuel 
sur les hommes a venir. » 18 

Gnose eschatologique et inegalitarisme neoliberal 

Un autre effet pervers de ce determinisme genetique, qui decidement 
semble gagner du terrain aujourd'hui, reside dans le fait que 
l'autoproduction de Yhomo sapiens est appelee a se fonder entierement sur 
l'altruisme individuel 19 . Apres tout, en matiere de reproduction les 
«parents» du futur n'effectueraient leurs choix individuels que de facon 
hautement responsable. La Declaration transhumaniste de More l'explique : 

« La responsabilite et l'autonomie personnelles vont de pair avec 
l'autoexperimentation. Les extropiens [comme les transhumanistes americains 



15 Hughes J. «Embracing change... », op. cit. 

16 Pearce D. The Hedonist Imperative. 

17 Canguilhem G. Le normal et le pathologique. Paris: Presses Universitaires de France, 1966; 
Link J. Versuch iiber den Normalismus: Wie Normalitat produziert wird. Opladen: 
Westdeutscher Verlag, 1999. 

18 Ricot J. Etude sur Vhumain et I'inhumain. Paris: Pleins feux, 1998, pp. 93-94. 

19 Scott N. «Eugenics Perpetuated by Altruism*. Science as Culture 2002; 11(4): 505-521. 
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se nomment eux-memes] prennent la responsabilite pour les consequences de 
leurs choix. [...] L'experimentation et l'autotransformation exigent la prise de 
risques ; nous souhaitons etre libres d'evaluer les eventuels risques et 
benefices pour nous-memes, de proceder a nos propres jugements et d'en 
assumer la responsabilite en ce qui concerne les resultats. Nous nous opposons 
vigoureusement a toute coercition de la part de ceux qui tenteraient d'imposer 
leurs jugements en matiere de securite et d'effectivite des differents moyens 
d'autoexperimentation. [...] La protection paternaliste de l'individu est 
inacceptable pour nous. [...] Comme l'autodetermination s'applique a tout un 
chacun, ce principe exige que nous respections l'autodetermination des 
autres.» 20 

Des lors, les transhumanistes transposent l'approche neoliberale de 
l'economie a la genetique humaine : une sorte de main invisible regulerait 
automatiquement les microdecisions individuelles et garantirait les 
mutations successives de l'espece humaine vers une nouvelle espece. Nous 
avons en effet affaire a la parabole d'un marche autoregulateur qui, la aussi, 
supprime la sphere politique, c'est-a-dire les decisions collectives. 

II est vrai que les transhumanistes sont dans leur immense majorite des 
libertarians anarcho-capitalistes convaincus des seules vertus du marche, 
et que les ceuvres du theoricien neoliberal Friedrich von Hayek figurent sur 
pratiquement toutes les listes de lectures recommandees. Mais leur 
inegalitarisme decomplexe et leur meritocratie implacable se reduisent en 
realite a un fetiche biologique : le desespoir de trouver des solutions 
sociales et politiques a nos problemes sociopolitiques d'aujourd'hui les 
incite a tout ramener au gene hereditaire, en tant que fantasme de la toute- 
puissance retrouvee de l'individu, quitte a metamorphoser le sujet 
(humain) en projet (posthumain). 

Veritable messianisme de substitution, elle est, comme le note Jean- 
Claude Guillebaud : 

« Devenue l'ideologie par defaut. En desespoir de cause, c'est a elle qu'on 
a confie toutes les attentes et utopies qui habitent naturellement l'esprit 
des hommes: la connaissance parfaite, la divination (la predictabilite 
genetique), la metamorphose magique (les manipulations), la 
transformation prometheenne, etc. » 21 

Plus encore il s'agit, selon Dominique Lecourt, d'une veritable gnose, car : 

« Ce que proclament aujourd'hui tout haut les techno-prophetes americains 
dans leur etrange style neo-biblique qui les rapproche des tele-evangelistes, 



20 More M. Extropian Principles 3.0. A Transhumanist Declaration, op. cit. 

21 Guillebaud J-C. Le principe d'humanite. Paris: Seuil, 2001, p. 327. 
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c'est qu'ils tiennent l'application des sciences a la technique pour une tache 
sacree susceptible de permettre a l'etre humain de surmonter les consequences 
de la Chute, de le preparer a la redemption et de retrouver le bonheur d'Adam 
au paradis terrestre. » 22 

Enfermant la figure du surhomme nietzscheen - par ailleurs une 
reference constante chez les transhumanistes - dans un absurde 
materialisme biologique qui amuserait sans doute beaucoup le philosophe 
allemand, les transhumanistes poussent leur nihilisme jusqu'a 

« Speculer sur les membres de la strate privilegiee de la societe qui 
amelioreront eventuellement eux-memes et leur progeniture a un tel point que 
l'espece humaine se partagerait [...] en deux d'especes, ou plus, n'ayant plus 
grand-chose en commun, a l'exception de leur histoire partagee. Les 
genetiquement privilegies pourraient etre sans age, en bonne sante, des 
supergenies d'une beaute physique sans defaut... Les non privilegies 
resteraient au niveau d'aujourd'hui, mais seraient peut-etre prives d'un peu de 
leur estime de soi et souffriraient occasionnellement de sursauts de convoitise. 
La mobilite entre la classe inferieure et la classe superieure pourrait etre 
reduite a pratiquement zero. » 23 

La force et l'originalite doctrinales resident precisement dans la 
combinaison inedite des deux elements ideologiques que sont une gnose 
eschatologique et un neoliberalisme inegalitaire qui va jusqu'a admettre la 
possible emergence d'une societe de castes genetiques dominee par des 
surhommes. 



Le transhumanisme a-t-il un avenir? 

Les transhumanistes representent-ils simplement une secte d'illumines 
technophiles issus de la classe moyenne, en mal d'ascension sociale et de 
sensations fortes ? Le reve d'un etre humain programmable a l'image 
mecaniste d'un logiciel d'ordinateur et produit par des techniques de 
selection, d'elimination ou de manipulation biologique, que les eleveurs 
appliquent aux especes animales, n'est-il pas fantasmagorique ? 

Raisonner ainsi signifierait sous-estimer un courant de pensee qui prend 
de l'ampleur et qui a surtout conscience du moment historique que nous 
vivons sur les plans tant technique qu'ideologique : 



22 Lecourt D. Humain, posthumain. Paris: Presses Universitaires de France, 2003, p. 12. 

23 Bostrom N. A Transhumanist Perspective on Human Genetic Enhancements, op. cit. II est vrai 
que Bostrom, tout comme d'ailleurs James Hughes (dans «The Politics of Transhumanism», 
Paper for the 2001 Annual Meeting of the Society for Social Studies of Sciences, Cambridge, 
MA, November 1-4, 2001), envisage des mesures politiques pour favoriser l'acces de tous aux 
technologies d'amelioration genetique. lis sont cependant une petite minorite a accorder une 
telle place minimale a l'Etat. 
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« Dans la cristallisation de la biopolitique, nous nous trouvons au meme 
stade que la politique economique gauche-droite lorsqu'en 1864 Marx aida a 
fonder ('Association internationale des travailleurs [...] : les intellectuels et les 
activistes sont en lutte pour rendre explicites les lignes de combat emergentes, 
avant que les partis populaires n'aient ete organises et les masses regroupees 
sous leurs drapeaux. » 24 

Cela explique que le mouvement commence a s'organiser politiquement 
et a infiltrer certains mouvements sociaux. Ainsi fut par exemple fondee, en 
2001 par Natasha Vita-More, la Progress Action Coalition («Pro-Act»). 

II faut y ajouter qu'en se faisant l'apotre d'une vision extremiste de la 
genetique humaine, le transhumanisme facilite objectivement l'acceptation 
de mesures un peu moins radicales - car ayant l'apparence de la 
moderation - aupres d'un public occidental en rapide mutation morale, du 
moins a en juger par la facilite avec laquelle la procreation medicalement 
assistee (PMA), et notamment la fertilisation in vitro, a pu proliferer en 
l'espace de quelques annees seulement (concernant aujourd'hui pres de 1% 
des naissances aux Etats-Unis). C'est la fonction A' agenda- setting 
ideologique qui importe ici. N'oublions pas non plus que l'avant-garde 
transhumaniste dispose de moyens a la hauteur de ses ambitions : Marvin 
Minsky, le « pere » de l'intelligence artificielle, Eric Drexler, l'un des 
pionniers des nanotechnologies, et Hans Moravec, le « pape » de la 
robotique, pour ne citer que ceux-ci, s'affichent ouvertement comme 
transhumanistes et ne renonceront pas aux experimentations qui leur 
paraissent pertinentes. 

Et puis, il convient surtout de ne pas perdre de vue le fait que les 
soubassements de l'ideologie transhumaniste s'accordent parfaitement 
avec l'esprit de certains milieux patronaux exigeant un accroissement 
constant de la productivity individuelle. Si au lieu d'integrer toujours 
davantage la technique dans le processus de production, dans le but 
d'obtenir une progression continuelle de la performance et de la rentabilite 
du travailleur, on pouvait persuader celui-ci a s'integrer a la technosphere, 
un veritable saut d'echelle serait realise en matiere a la fois d'exploitation 
et d'alienation... 

Klaus-Gerd Giesen, 
Universite d'Auvergne / Universitat Leipzig. 
L'Observatoire de la genetique n°16 - mars-avril, 2004. 



24 Hughes J. «Democratic Transhumanism 2.0», in: Transhumanity, April 28, 2002. 
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Nicolas Le Devedec 

De l'humanisme au post-humanisme : 

les mutations de la perfectibilite humaine 

21 decembre 2008 

Les hommes se voient comme des etres perfectibles. Cette 
perfectibilite s'inscrit chez les Lumieres dans un projet politique qui 
vise d arracher les hommes de I'heteronomie du monde religieux qui 
les precede. Aujourd'hui, 1'idee de perfectibilite s'est d ce point 
biologisee qu'elle en a perdu tout sens politique. Ainsi 1'histoire 
moderne de 1'idee de perfectibilite humaine est celle de sa 
depolitisation. Les grandes perdantes dans cette histoire sont bien sur 
notre democratic, et par suite, notre perfectibilite elle-meme. Car dans 
n'y a-t-il pas d'humanite perfectible qu'associee a 1'idee d'une 
perfectibilite de la democratic ? 

« L'homme, pendant des millenaires, est reste ce qu'il etait pour Aristote : un 
animal vivant et de plus capable d'une existence politique ; l'homme moderne 
est un animal dans la politique duquel sa vie d'etre vivant est en question. » 

Michel Foucault 

Des perspectives du clonage a la medecine anti-age, les avancees 
technoscientifiques contemporaines rendent en toute vraisemblance 
plausible selon les mots du philosophe Mark Hunyadi : 

« 1'idee jusque-la inouie d'une plasticite integrate de l'homme, n'ayant pour 
limites que celles de la physique et de la biologie elles-memes » [Hunyadi, 
2004, p. 24]. 

Genie-genetique, pharmacologie, biotechnologies, nanotechnologies, les 
technosciences sont en effet aujourd'hui porteuses d'une meme promesse, 
celle d'emanciper l'homme de tout determinisme naturel. L'usage du 
vocable « posthumain » pour designer cet etre plus qu'humain, entierement 
« revu et corrige par la technique » 1 , soustrait a tout ancrage biologique, 
l'illustre parfaitement [Robitaille, 2007]. C'est dire si le depassement de soi, 



1 L'expression est de David Le Breton [2005]. 
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maitre mot de nos societes occidentales [Queval, 2004], recele desormais 
quelque chose de vertigineux. 

Cette idee de plasticite humaine, d'un etre qui n'est que ce qu'il se fait lui- 
meme, n'est pourtant, en soi, pas tout a fait nouvelle. Sous le nom de 
« perfectibilite », les philosophes du siecle des Lumieres exprimaient 
precisement cette idee selon laquelle l'etre humain ne se definit par aucune 
essence fixe. Valeur fondatrice de rhumanisme moderne, au cceur des 
avancees tant democratiques que scientifiques et techniques majeures de 
nos societes occidentales, la notion de perfectibilite suppose que l'etre 
humain ne realise son humanite que dans V arrachement a la nature [Legros, 
1990]. Si l'imaginaire contemporain parait bien relie a cette representation 
humaniste de la perfectibilite, une distance pourtant importante les separe. 

En retracant les origines et le developpement de cette idee de 
perfectibilite, de la Renaissance au XIX e siecle en passant par le siecle des 
Lumieres qui l'a vu naitre, cet article tentera de demontrer que, bien qu'il 
herite du rationalisme des Lumieres, l'imaginaire contemporain procede 
d'une distorsion majeure de l'idee de perfectibilite en occultant toute sa 
dimension sociale et politique. Poursuivant de maniere unilaterale sa 
facette technoscientifique, la perfectibilite dont il est aujourd'hui question 
s'apparente davantage a Y adaptability de l'etre humain qu'a son 
emancipation. Aussi, bien loin d'arracher l'homme a toute naturalisation, le 
modele de perfectibilite aujourd'hui promu, focalise sur l'optimisation de la 
vie et la performance, procede, en un renversement complet de son 
acception humaniste, d'une veritable biologisation de la culture [Cetina, 
2004]. 

Les origines de l'imaginaire de perfectibilite 

Bien que ces racines soient profondes en Occident, l'idee de perfectibilite 
humaine est consecutive a l'avenement de la modernite. Elle est une 
invention moderne. Faculte distinctive de l'etre humain et presque illimitee, 
selon les mots de Rousseau a qui Ton doit l'invention du neologisme en 
1755, la perfectibilite rejette toute idee de nature ou d'essence immuable 
qui determinerait et definirait definitivement l'etre humain. En vertu de 
cette croyance fondamentale en l'autonomie de l'etre humain, en son 
« indetermination » essentielle, l'homme seul a le pouvoir de choisir sa 
destine, « au lieu qu'un animal est au bout de quelque mois, ce qu'il sera 
toute sa vie, et son espece, au bout de mille ans, ce qu'elle etait la premiere 
annee de ces mille ans ». [Rousseau, 1992, p. 183]. 
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Selon cette definition, l'occident pre-moderne meconnait pour l'essentiel 
cette idee de perfectibilite. Non seulement celle-ci s'oppose a la « vision 
chretienne de rhomme dechu, incapable de faire son salut par ses propres 
forces et dependant entierement de la grace divine » [Pons, 1988], mais, 
plus fondamentalement, elle marque une rupture a l'endroit de cet ideal 
contemplatif de la perfection qui anime l'occident depuis l'antiquite 
grecque z . Ideal etroitement lie a la representation du monde comme 
cosmos, comme un univers clos, defini, dans lequel rhomme n'est pas pense 
en opposition au monde ou a la nature, mais comme faisant partie 
integrante de ce monde. L'homme est un microcosme qui a une place et une 
fonction bien definies dont il ne peut s'ecarter. Dans un tel univers ou prime 
la vita contemplative!, ou « la limite est preferable a \'illimite», ou « la finalite 
naturelle l'emporte sur la volonte humaine » [Queval, 2004, p. 15], l'ideal est 
bien celui de la perfection qu'Aristote definissait comme cet 
« accomplissement total, paracheve, de chaque etre selon sa nature propre, 
accomplissement dont l'individu, etre en puissance, peut s'approcher sans 
pouvoir aller au-dela » [Pons, 1988, p. 28]. 

La Renaissance amorce de ce point de vue un tournant significatif. Place 
est desormais faite a la condition humaine que celebrent de multiples 
traites dont le Discours sur la dignite de l'homme de Pic de la Mirandole 
demeure l'un des plus illustres. Veritable « Evangile de la condition 
humaine », selon les mots de Georges Gusdorf [1967], VOratio reaffirme 
avec force le mythe d'Epimethee qui fait de l'homme cet etre oublie dans le 
partage des qualites naturelles mais qui possede en contrepartie le pouvoir 
d'essence divine de se creer lui-meme : 

« Si nous ne t'avons fait ni celeste ni terrestre, ni mortel ni immortel, e'est 
afin que, dote pour ainsi dire du pouvoir arbitral et honorifique de te modeler 
et de te faconner toi-meme, tu te donnes la forme qui aurait eu ta preference » 
[Pic de la Mirandole, 1993, p. 9]. 

La Renaissance apparait cependant beaucoup plus contrastee qu'il n'y 
parait. 

De fait, l'ideal contemplatif de la perfection y continue de faire son ceuvre. 
Recapitulant en lui-meme le monde, comme en miniature, l'homme n'est 
homme durant la Renaissance que par la mediation du monde, dans ce qui 
definit encore une veritable « sagesse du monde » [Remi Brague, 1999]. A 
ce sujet, Michel Foucault a bien montre dans Les mots et les choses a quel 
point le principe de « microcosme » joue un role fondamental dans 



2 Dans son ouvrage passionnant S'accomplir ou se depasser, Isabelle Queval decrit tres bien 
cette vision cosmologique du monde oil l'idee de depassement de soi s'avere impensable. 
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Vepisteme occidentale des XV e et XVI e siecles [1990, p. 32-59]. Dans cette 
veritable cosmologie ou rhomme et le monde, microcosme et macrocosme, 
se repondent mutuellement, ou, pour reprendre la formule de Nicolas de 
Cues, « Tout est dans tout », la perfectibilite de 1'honinie, encore 
embryonnaire, se comprend essentiellement en termes moraux. Tel est 
bien d'ailleurs le sens premier du mot « humanisme », compris comme la 
culture et l'enseignement des « humanites », ces lettres qui rendent plus 
humaines. 

II faut attendre la revolution scientifique du XVII e siecle pour que soit 
rompu ce lien cosmologique et que soient posees les bases de la croyance 
moderne en la perfectibilite humaine. Copernic, Galilee, Descartes, Newton, 
on sait que la revolution scientifique, comme l'a bien montre Alexandre 
Koyre dans son ouvrage classique Du monde clos a Vunivers infini, a conduit 
a un veritable deboulonnement de la vision cosmologique, ruinant des lors 
« toutes considerations basees sur les notions de valeur, de perfection, 
d'harmonie, de sens ou de fin, et finalement, la devalorisation complete de 
l'Etre, le divorce total entre le monde des valeurs et le monde des faits » 
[Koyre, 1973, p. 12]. C'est dans ce divorce de l'homme et du monde que la 
figure du sujet perfectible emerge peu a peu pour eclore pleinement au 
siecle des Lumieres. 

La perfectibilite selon les Lumieres 

De quelque maniere qu'on l'envisage, la notion de perfectibilite renvoie 
au XVIII e siecle davantage a un probleme qu'a une certitude. Telle que 
forgee par Rousseau dans son Discours sur VOrigine et les fondements de 
Vinegalite parmi les hommes, la notion de perfectibilite n'est pas exactement 
synonyme de « perfectionnement » ou de « progres ». Tout autant 
euphorique que dysphorique, elle est indissociable « d'une reflexion 
douloureuse sur les pouvoirs de l'homme, sur leurs bornes, leurs seuils et 
leurs limites, qui sont aussi leurs exces et leurs errements » [Lotterie, 1998, 
p. 384]. La perfectibilite de l'homme serait d'ailleurs, selon Rousseau, la 
cause meme de son malheur : 

« II serait triste pour nous, ecrit-il, d'etre forces de convenir que cette faculte 
distinctive, et presque illimitee, est la source de tous les malheurs de l'homme ; 
que c'est elle qui le tire, a force de temps, de cette condition originaire, dans 
laquelle il coulerait des jours tranquilles et innocents ; que c'est elle, qui faisant 
eclore avec les siecles ses lumieres et ses erreurs, ses vices et ses vertus, le rend 
a la longue le tyran de lui-meme et de la nature » [Rousseau, 1992, p. 184]. 

II ne faudrait pourtant pas se meprendre sur le sens de cette deploration. 
A mille lieux de ce mythe primitiviste du bon sauvage qu'on lui accole trop 
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souvent injustement, Rousseau n'a jamais voulu signifier par la que la seule 
issue pour l'homme consistait en un retour a l'etat de nature, qu'au 
demeurant il n'a jamais considere que comme une hypothese. Bien au 
contraire, pour Rousseau, le remede est dans le mal [Starobinski, 1989]. 
Aussi s'agit-il bel et bien « de pousser plus loin encore le developpement 
qui nous a rendu malheureux » afin de « retrouver, sous une nouvelle forme 
(politique, morale), la plenitude premiere (naturelle, animale) que 
l'intrusion du mal avait decomposer » [Starobinski cite par Taguieff, 2004, 
p. 169]. Passe le constat de la degradation, de la corruption, la perfectibilite 
ouvre au contrat social. 

A la lumiere de Rousseau, la perfectibilite s'enonce bien d'emble chez les 
Lumieres comme un projet social et politique. Tout leur combat peut-etre 
compris comme une lutte acharnee contre l'ordre religieux, contre la tutelle 
sociale, contre l'heteronomie sociale. «Aie le courage de te servir de ton 
propre entendement. Voila la devise des lumieres », ecrit Kant dans sa 
celebre reponse a la question Qu'est-ce que les Lumieres ?. La notion de 
perfectibilite est l'expression theorique de ce combat. Elle permet de 
contester l'ordre social de l'Ancien regime dont le propre est, par le recours 
a Dieu ou a la nature, de legitimer l'ordre social tel qu'il est, de le rendre 
indiscutable. A quoi bon en effet remettre en question l'ordre social s'il est 
le fruit de la volonte de Dieu ou s'il depend, ce qui revient au fond au meme, 
de lois naturelles intangibles ? En concevant l'homme comme un etre 
perfectible, qui ne doit rien a la nature ou a un quelconque principe 
transcendant, qui n'est que ce qu'il se fait lui-meme, les Lumieres devaient 
ainsi saper les fondements de l'Ancien Regime, rejetant vigoureusement 
cette « croyance tenace selon laquelle l'inegalite et la pauvrete etaient 
inevitables et refl etaient l'etat naturel des societes humaines » [Venn, 2006, 
p. 479. Traduction libre]. 

Quete de justice, d'egalite et d'emancipation sociales, la perfectibilite chez 
les Lumieres renvoie ainsi clairement a une perfectibilite de l'homme dans 
et par la societe, par le recours a des moyens sociaux, collectifs, et Ton sait 
justement la place centrale qu'occupe dans la pensee des Lumieres, 
l'education, la pedagogie revolutionnaire. Egalite au sein des nations ainsi 
qu'entre les nations, egalite entre les hommes et les femmes, abolition de 
l'esclavage sont autant de revendications portees par Condorcet dans son 
Esquisse, en vue de l'etablissement d'une societe pleinement autonome. Car 
c'est bien ce principe au fondement de l'ideal democratique, ce principe, 
comme l'a nomme le philosophe Castoriadis, d' auto-institution reflexive de 
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la societe que les Lumieres affirment et defendent avec force 3 . La notion de 
perfectibilite permet d'apprehender la societe comme une creation, une 
oeuvre proprement humaine. C'est le sens fondamental et premier de l'idee 
de perfectibilite, qui trouvera son point d'aboutissement dans la Revolution 
etla proclamation des Droits de l'homme et du citoyen. 

Dans la filiation directe de la revolution scientifique, on peut neanmoins 
distinguer une deuxieme acception, concurrente, de cette idee de 
perfectibilite. Cette seconde conception de la perfectibilite renvoie a cette 
capacite de l'homme de se rendre, grace au progres des sciences et des 
techniques, « comme maitre et possesseur de la nature », pour reprendre 
l'inusable expression de Descartes. Cette maitrise de la nature designe 
essentiellement la maitrise de la nature externe a l'homme, son 
environnement. Neanmoins, l'imaginaire scientifico-technique, le nouvel 
imaginaire de la medecine moderne - en rupture avec son ideal 
hippocratique et cosmologique selon lequel il s'agit avant tout de suivre la 
nature - nourrissent aussi deja l'espoir d'ameliorer l'homme en tant que tel. 
Car l'arrachement de l'homme a la nature signifie aussi l'arrachement de 
l'homme a son propre corps. De Bacon a Descartes, de La Mettrie a 
D'Alembert, le corps est apprehende depuis le XVII e siecle comme un 
« avoir » plus qu'un « etre », autrement dit, comme une machine obeissant 
aux lois de la mecanique et susceptible d'etre modifie, ameliore [Le Breton, 
2005]. 

Si cette facette technoscientifique de la perfectibilite trouve sa premiere 
expression dans les ecrits de Francis Bacon, particulierement dans l'utopie 
de La Nouvelle Atlantide, ceuvre inachevee publiee en 1627 un an apres sa 
mort 4 , c'est cependant chez Condorcet, dans sa celebre Esquisse d'un 
tableau des Progres de I'esprit humain, que Ton en trouve l'expression la 
plus aboutie. Condorcet appelle en effet explicitement de ses vceux le 
perfectionnement scientifico-technique de l'homme dans la dixieme epoque 
de son Esquisse, intitulee Fragment sur I'Atlantide, en reference explicite a 



3 Sur cette question voir, par exemple, l'article « Pouvoir, politique, autonomie » [Castoriadis, 
1990, p. 137-172]. 

4 Comme on sait, Bacon brosse dans cette utopie le portrait d'une societe, situee sur une tie 
dans les mers du Sud, entierement devouee a la science et a ['experimentation, se donnant 
pour ultime finalite de « de connattre les causes, et le mouvement secret des choses ; et de 
reculer les bornes de l'Empire Humain en vue de realiser toutes les choses possibles » [Bacon, 
2000, p. 119]. Parmi les Merveilles naturelles destinees a l'usage humain evoquees par Bacon, 
on trouve la volonte de : « Prolonger la vie ; Rendre, a quelque degre, la jeunesse ; Retarder le 
vieillissement ; Guerir des maladies reputees incurables; Amoindrir la douleur; [...] 
Augmenter la force et l'activite; [...] Transformer la stature; Transformer les traits; 
Augmenter et elever le cerebral ; Metamorphose d'un corps dans un autre ; Fabriquer de 
nouvelles especes ; Transplanter une espece dans une autre » [Bacon, 2000, p. 132-133]. 
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Bacon, clont il ne tarit pas d'eloges. C'est ultimement la mort dont il s'agit de 
faire reculer les bornes, l'homme pouvant desormais esperer selon 
Condorcet qu'il arrivera « un temps ou la mort ne serait plus que l'effet, ou 
d'accidents extraordinaires, ou de la destruction de plus en plus lente des 
forces vitales », un temps ou « la duree de l'intervalle moyen entre la 
naissance et cette destruction n'a elle-meme aucun terme assignable » 
[Condorcet, 1988, p. 294]. 

Dans un siecle ou les grandes epidemies font encore rage, on est 
evidemment bien loin de ses promesses utopiques, qui restent, en outre, 
largement subordonnees a l'imperatif social identifie plus haut. II n'en 
demeure pas moins que, sous l'eclairage de l'imaginaire scientifique, la 
perfectibilite prend deja chez Condorcet un sens bien particulier. 
Desormais indefinie, et non plus illimitee 5 , elle sera a partir de cet instant 
ni plus ni moins synonyme de perfectionnement. La finalite de L'esquisse est 
bien de montrer que : 

« II n'a ete marque aucun terme au perfectionnement des facultes humaines ; 
que la perfectibilite est reellement indefinie ; que les progres de cette 
perfectibilite, desormais independante de toute qui voudrait les arreter, n'ont 
d'autres termes que la duree du globe ou la nature nous a jetes » [Condorcet, 
1988, p. 80-81]. 

En se delestant de sa charge critique - et par la de tout un heritage, Price, 
Priestley et Turgot se substituant a Rousseau [Cf. Binoche, 2004] - la 
perfectibilite indefinie de Condorcet prefigure a maints egards le culte du 
Progres du siecle suivant. 

Le culte du Progres 

L'ideologie du Progres n'est guere mobilisee dans la pensee des 
Lumieres. Le mot, rappelle a ce sujet Dominique Lecourt, « se montre [...] a 
peu pres inconnu des philosophes du XVIII e siecle. L'Encyclopedie de 
Diderot et d'Alembert ne lui consacre pas dix lignes » [Lecourt, 2004, p. 
902]. C'est que le Progres marque une discontinuite majeure a l'endroit de 
l'idee de perfectibilite. Susceptible d'eclairer aussi bien, rappelons les mots 
de Rousseau, « les lumieres et les erreurs, les vices et les vertus de 
l'homme », la perfectibilite est foncierement ambivalente. Elle est autant, 
souligne Lotterie, ce pouvoir de s'ameliorer que de se degrader [Lotterie, 



5 Selon Florence Lotterie en effet : « La perfectibilite [chez Rousseau] n'est pas, comme elle le 
sera chez Condorcet, indefinie, mais illimitee : c'est assez dire que le temps, oil s'enracine 
l'experience humaine, est aussi le lieu catastrophique de l'exces, de la digue ouverte » 
[Lotterie, 1998, p. 394]. 
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2006, p. XXI]. Essentiellement parce qu'elle ne depend pas des lois 
necessaires de la nature et, qu'en d'autres termes, rien ne garantit le 
perfectionnement effectif de l'homme et de la societe. Le perfectionnement 
releve de l'espoir, il ne tient pas d'une necessite naturelle. Ce que, 
precisement, le culte du Progres contredit. 

Definie par Auguste Comte dans ses cours de philosophie positive en 
1838 « comme celle d'un developpement continu, avec tendance inevitable 
et permanente vers un but determine », l'ideologie du Progres est 
entierement solidaire d'une conception biologique de l'histoire et de la 
societe. Cette naturalisation de l'histoire est evidemment favorisee, 
souligne Pierre-Andre Taguieff, par son integration dans le cours general de 
Yevolution, dont le paradigme s'est installe dans la seconde moitie du XIX e 
siecle, apres la parution de YOrigine des especes de Darwin [Taguieff, 2004, 
p. 194]. Par cette biologisation de l'histoire, c'est tout l'horizon politique et 
historique que sous-tendait l'idee de perfectibilite chez les Lumieres qui est 
ebranle au profit d'une vue evolutionniste et necessaire du changement 
historique. De ce point de vue, et comme le note tres justement Florence 
Lotterie, le Progres renvoie « aux oubliettes non seulement Rousseau, mais 
aussi tout le XVIII e siecle, Revolution comprise » [Lotterie, 2006, p. XXXII]. 

Si la finalite du Progres demeure bien la societe, soit l'amelioration des 
conditions de vie sociale des hommes, les moyens sociaux et politiques 
pour parvenir a cet epanouissement societal vont etre pour leur part 
profondement declasses, au profit d'une veritable sacralisation de la 
science. Au XIX e siecle, soulignent Christian Miquel et Guy Menard : 

« Science et Technique cessent d'etre chantees et celebrees comme 
promesses d'un "avenir radieux" ; elles deviennent davantage l'objet d'une 
mobilisation sociale qui les transforme elles-memes en valeur et qui, plus 
encore, en fait le cceur d'un nouveau culte » [1988, p. 228]. 

L'amelioration sociale depend dans de telles conditions moins de Taction 
sociale et politique que de la rationalisation scientifique et instrumentale. 
Une equation aussi simple que fallacieuse est desormais posee : les progres 
scientifiques et techniques sont necessairement sources de progres sociaux 
et moraux. 

Cette rationalisation et cette naturalisation de la perfectibilite, 
constitutives du Progres, emportent des transformations socio-historiques 
majeures. Le XIX e siecle est le siecle ou, plus que jamais, dans ce que Michel 
Foucault a systematise sous le concept de biopouvoir, « le biologique se 
reflechit dans le politique » [Foucault, 2005, p. 187]. Defini jusque-la en 
termes juridiques, le peuple, soit la volonte populaire et souveraine, est 
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redefini en termes biologiques, chosifie dans la population, ou priment les 
idees de corps social, de tout organique, que Ton peut maitriser 
rationnellement [ibid., p. 180]. Outre les disciplines anatomo-politiques du 
corps - l'importance de l'education physique au XIX e siecle en constitue un 
bon exemple [Lotterie, 2004] - le pouvoir politique s'affirme dans une 
veritable biopolitique de la population, marquee par : 

« la prise en charge des processus vitaux de 1' existence humaine, comme la 
taille et la qualite de la population ; la sexualite et la reproduction ; la sante, la 
maladie ; la naissance et la mort » [Rose, 2007]. 

De l'hygienisme a l'eugenisme, terme invente par Francis Galton en 1883, 
fondant « le programme biopolitique d'un autoperfectionnement de 
l'humanite, du corps social, par le recours a la selection » [Taguieff, 2004, p. 
243], la volonte etatique d'optimiser la qualite biologique de la population 
est l'une des dimensions fondamentales de ce XIX e siecle. Applique sous sa 
forme negative dans de nombreux pays au debut du XX e siecle, des Etats- 
Unis a la Suisse, l'eugenisme culminera dans le regime nazi et son culte de 
la race superieure, de l'Homme Nouveau, consacrant tragiquement dans 
l'extermination massive le paradigme biopolitique moderne. 

Le renversement cybernetique 

Sur les decombres du totalitarisme, on assiste depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale a une redefinition profonde de l'idee de perfectibilite, 
laquelle s'eloigne du culte du Progres du XIX e siecle et, plus encore, de son 
acception humaniste. Cette nouvelle conception de la perfectibilite est 
directement issue du choc cree par l'holocauste et le discredit profond de 
l'imaginaire social et politique qui en a resulte. C'est dans ce contexte qu'est 
ne le paradigme cybernetique, dont il est essentiel de toucher deux mots 
pour comprendre les ressorts profonds du nouvel imaginaire qui sous-tend 
l'idee de perfectibilite contemporaine 6 . 

Assimilee a l'entropie, l'imperfection dont il est question dans le modele 
cybernetique forge par Norbert Wiener n'est plus associee, comme dans 
l'humanisme, a l'heteronomie sociale, a la tutelle religieuse, pour lesquelles 
on pouvait apporter une reponse sociale, politique [Wiener, 1954]. 
Puisqu'elle releve avec la cybernetique d'une loi immuable qui commande 
l'univers tout entier, l'imperfection est placee en dehors du social. Extra- 
sociale, l'etre humain n'a done plus prise sur elle, aucune reponse politique 



6 Pour une presentation approfondie et critique du paradigme cybernetique, on consultera 
l'ouvrage de Celine Lafontaine, L'empire cybernetique, dont nous nous inspirons ici largement 
[Lafontaine, 2004]. 



30 



ne pouvant des lors etre formulee. La cybernetique disqualifie en d'autres 
termes d'une maniere autrement plus radicale que ne le faisait le culte du 
Progres l'horizon politique et historique des Lumieres. Seul le 
perfectionnement technoscientifique peut repousser momentanement le 
declin inexorable de l'homme et du monde. 

Cette disqualification du sujet et de l'historicite est entierement solidaire 
d'une redefinition informationnelle de l'etre humain, selon laquelle celui-ci 
se reduit a une somme d'informations, a un programme que Ton peut 
dechiffrer, deconstruire pour le modifier, le refaconner, telle une machine. 
Centrale dans le modele cybernetique, la notion d'information abolit toute 
frontiere, qu'elle soit subjective ou biologique. Elle efface toute barriere 
entre le vivant et le non-vivant, entre l'humain et la machine : 

« Seule la nature des supports materiels est differente et Ton pourrait 
parfaitement imaginer, dans cette optique, que ceux-ci disparaissent ou se 
modifient radicalement, sans pour autant donner lieu a des changements 
identitaires. » [Daniela Cerqui, 2003, p. 130] 

Cette assimilation reductionniste de l'homme a la machine constitue la 
matrice de l'imaginaire posthumain, comme l'a bien montre Katherine 
Hayles : 

« Dans le posthumain, il n'y a pas de differences essentielles ou de 
demarcations absolues entre l'existence corporelle et la simulation 
informatique, la machine cybernetique et l'organisme biologique, la finalite du 
robot etles aspirations humaines » [Hayles, 1999, p. 2. traduction libre] 

Disqualification de l'horizon historico-politique, redefinition 
informationnelle de l'etre humain que rien ne differencie d'une machine, il 
n'est plus du tout question avec le modele cybernetique d' emancipation 
sociale mais bien, en un cinglant dementi de la perfectibilite humaniste et 
de son ideal d'autonomie politique, d' adaptability technoscientifique de 
l'etre humain. Desocialisee, depolitisee, la perfectibilite se renverse en son 
exact contraire, plongeant l'etre humain dans un evolutionnisme d'un tout 
nouveau genre, beaucoup plus radical que l'evolutionnisme darwinien, 
puisque : 

« Contrairement a son pendant darwinien, l'evolutionnisme informationnel 
ne se limite pas au monde de la nature. Les machines, comme les hommes, sont 
appelees a participer a la chaine evolutive » [Lafontaine, 2004, p. 219]. 

Une seule logique prevaut pour l'etre humain dans cette course effrenee a 
la complexite : s'adapter a son environnement en se transformant lui- 
meme. 
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« Nous avons modifies si profondement notre environnement, ecrit ainsi 
Norbert Wiener, que nous devons nous modifier nous-memes » [Wiener, 1954, 
p. 56]. 

Aussi abstraits qu'ils puissent paraitre, ces presupposes cybernetiques 
ont profondement impregne notre culture occidentale [Lafontaine, 2004]. 
De la biologie moleculaire avec ses notions de code ou de programme 
genetique au genie-genetique, des biotechnologies aux nanotechnologies, 
aucune des nouvelles technologies contemporaines n'aurait ete pensable 
sans le paradigme cybernetique. C'est dire si le modele cybernetique a 
ouvert la voie a une instrumentalisation de l'etre humain inegalee, faisant 
du corps humain et de la vie en soi les nouveaux territoires de la 
perfectibilite. 

L'avenement de la bioperfectibilite 

« Regler le probleme humain, non pas dans les conditions sociales ou 
exterieures, mais a partir de la transformation de l'homme lui-meme » 
[Tanguay cite par Robitaille, 2007, p. 12] 

Tel est bien l'heritage legue par la cybernetique et ce qui constitue 
aujourd'hui le cceur du nouvel imaginaire de perfectibilite. Centre sur la vie, 
au detriment du social, ce nouveau regime de perfectibilite, saisi ici en tant 
qu'ideal-type, s'inscrit pleinement dans ce que la sociologue Karin Knorr 
Cetina designe par le concept de « culture de la vie » : 

« Je pense que nous vivons un tournant vers une "culture de la vie" dans un 
sens large et global, comparable au sens large dans lequel les idees 
anthropocentriques ont domine notre pensee par le passe. Cette evolution 
coincide avec des changements historiques par lesquels la culture de l'humain 
et du social basee sur les ideaux des Lumieres se vide de sa substance pour 
entrer dans une ere post-sociale » [Cetina, 2004, p. 32] 

De la deconstruction de l'idee meme d'etre humain a la deliquescence de 
l'idee de societe dans laquelle d'aucuns ne voient plus desormais qu'un 
« mirage » [White, 2004], les essais qui en appellent aujourd'hui a celebrer 
La fin de {'exception humaine [Schaeffer, 2007], la fin de la societe, loin 
d'etre anecdotiques, sont autant d'indices, au plan des idees, de ce 
changement paradigmatique. En retour, la focalisation sur l'individu et le 
psychologique, le recours aux theories du choix rationnel comme aux 
presupposes naturalistes, tel le cognitivisme issu de la cybernetique, ou 
sociobiologiques rapprochent plus que jamais les sciences humaines des 
sciences naturelles, au point que leur distinction devient desormais 
presque superflue [Knorr Cetina, 2004, p. 38]. Aussi, la redefinition de l'etre 
humain en termes anthropotechniques, autrement dit d'une apprehension 
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de l'etre humain qui naturalise la technique au point d'en faire le critere 
anthropologique premier, de sorte que la technogenese supplante 
l'humanogenese, participe entierement, theoriquement, de cette erosion de 
l'imaginaire social 7 . 

Loin de n'etre que pure abstraction, cet imaginaire de perfectibilite 
techno-centre et focalise sur la vie s'ancre dans des changements socio- 
historiques concrets. Selon le sociologue Nikolas Rose, une nouvelle forme 
de biopouvoir tend ainsi depuis la seconde moitie du XX e siecle a s'imposer 
dans nos societes occidentales a la faveur tant des avancees 
technoscientifiques que biomedicals [Rose, 2007]. Contrairement au 
biopouvoir classique, cette politique de la vie en soi, comme il la designe : 

« ne se borne pas simplement aux poles de la maladie et de la sante, pas plus 
qu'elle n'est centree sur ['eradication des pathologies dans le but de proteger le 
destin de la nation. Elle est bien plutot concernee par nos capacites croissantes 
a controler, gerer, concevoir, remodeler et moduler les capacites vitales memes 
des etres humains en tant qu'etres vivants » [ibid., p. 3. traduction libre]. 

En adequation avec les valeurs neoliberales et post-sociales, la politique 
de la vie en soi ne se definit plus en termes de population, de qualite, de 
territoire, de nation ou de race. Plutot que d'optimiser la qualite biologique 
de la population, il s'agit bien desormais d'optimiser la vie en soi, a un 
niveau individuel, « le consentement individuel supplantant la contrainte 
etatique », comme le souligne Taguieff [2007, p. 237]. 

Aussi ce nouveau biopouvoir est-il marque par le passage d'une medecine 
devolue a la guerison a une medecine focalisee sur Y optimisation, ce que 
Adele Clarke et ses collegues designent par le terme de biomedicalisation 
[Clarke et al., 2003]. L'Organisation Mondiale de la Sante a pris acte de ce 
changement en proposant en 1947 une redefinition elargie de la sante, 
definie comme « un etat de complet bien-etre physique, mental et social, qui 
ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou d'infirmite » [Gori et 
Del Volgo, 2008, p. 55]. Cette redefinition elargie de la sante, au lendemain 
de la seconde guerre mondiale, devait signer l'extension du domaine de la 
maladie, puisqu'il n'etait plus necessaire selon cette definition de 
manifester des symptomes pour etre considere comme malade ou a risque. 
Toute personne en sante est un malade en puissance. De cette redefinition 
des frontieres entre le normal et le pathologique decoule la 
biomedicalisation massive de la societe ; de l'expertise preventive et 
predictive accrue, soutenue par la rhetorique du risque, au brouillement 



7 Dans la lignee de la pensee cyborg inauguree par Donna Haraway au tournant des annees 
1980 dans son celebre Manifeste Cyborg, le philosophe Peter Sloterdijk est sans doute celui qui 
a le mieux systematise cette posture theorique [Sloterdijk, 1999, 2000]. 
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epistemologique et experimental des frontieres entre la therapie et 
Amelioration qu'induisent les technosciences [Rose, 2007]. 

C'est en d'autres termes la medecine, le complexe biomedical, qui herite 
aujourd'hui progressivement du projet politique moderne de perfectibilite. 
Du diagnostic pre-implantatoire jusqu'a la medecine regeneratrice, pas un 
age de la vie n'echappe desormais a l'optimisation technoscientifique, au 
point que la vieillesse et la mort en tant que telles deviennent de veritables 
maladies dont il faut trouver le remede [Lafontaine, 2008]. C'est 
ultimement du carcan biologique humain dont il s'agit de s'emanciper dans 
une societe aspiree par le prisme de la sante parfaite [Sfez, 1995]. Car dans 
un univers symbolique ou la notion de « "patient" s'etend a mesure que les 
prouesses technoscientifiques elargissent notre champ des possibles » 
[Cerqui, 2008, p. 54], c'est bien le corps humain, l'etre humain lui-meme qui 
font figure de handicap. Sur son versant utopique ou futuriste, l'imaginaire 
de bioperfectibilite contemporain mene ainsi droit vers l'idee d'un complet 
depassement technoscientifique de l'etre humain comme l'illustrent de 
maniere eloquente le projet americain NBIC et l'ideologie du 
« transhumanisme » qui le sous-tend 8 . 

Sous des dehors d'emancipation, de liberation, il est toutefois essentiel de 
comprendre que cet imaginaire de bioperfectibilite aujourd'hui emergent 
n'est jamais que l'envers d'une biologisation sans precedent de la societe 
[Cetina, 2004]. Le nouveau regime de perfectibilite est en effet indissociable 
de cette conviction du caractere profondement biologique ou genetique des 
problemes sociaux, declassant de ce fait de maniere radicale la volonte 
politique d'agir sur les conditions de vie sociale au profit du conformisme, 
de l'adaptation. Rabattue sur la vie individuelle et sa gestion, la socialite se 
reduit a la logique depolitisee de la biosocialite decrite par Paul Rabinow 
[Rabinow, 1996] ou celle du biocapital systematisee par Catherine Waldby, 
laquelle, resume Celine Lafontaine, est : 

« celle du biocontrole oil chaque individu est, par le biais d'un large dispositif 
biomedical compose d'experts de toutes sortes, appele a diriger sa vie en 
fonction d'un nombre toujours croissant de facteurs de risques. La vie en elle- 
meme devient un bien a gerer et a maximiser selon son potentiel hereditaire » 
[Lafontaine, 2008, p. 120] 



8 A l'initiative de la Fondation Nationale de la Science et du Departement de Commerce 
americains, le projet NBIC (Nano-Bio-Info-Cogno) vise la convergence des nouvelles 
technologies en vue, c'est le sous-titre du rapport, d'augmenter les performances humaines 
[Roco et Bainbridge, 2002]. Beneficiant d'un soutien institutionnel et financier considerable, ce 
projet compte parmi ses instigateurs d'eminents scientifiques et philosophes appartenant a la 
World Transhumanist Association (WTA), mouvement militant pour l'accession, grace aux 
nouvelles technologies, a un nouveau stade de revolution : le post-humain [Robitaille, 2007]. 
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On ne peut imaginer de retournement plus radical de l'ideal de 
perfectibilite des Lumieres, elles qui, par cet imaginaire, visaient 
precisement la denaturalisation de l'ordre social, ouvrant a 1'autonomie 
sociale et politique. 

Conclusion 

« Nous demandons trop a la vie pas assez a nous-memes. » 

Christopher Lasch 

A la lumiere de ce portrait socio-historique que nous avons brosse a 
grands traits, dans un esprit avant tout synthetique, il apparait que l'idee de 
perfectibilite, au cceur du projet humaniste d'emancipation de l'etre 
humain, connait aujourd'hui une alteration considerable. 

Reduite a son versant technoscientifique, la perfectibilite dont il est 
aujourd'hui question ne renvoie plus a une perfectibilite de l'homme dans 
et par la societe, selon un ideal de justice sociale. L'imaginaire 
contemporain repose de maniere ideal-typique sur Amelioration de la vie 
en soi, laquelle, rabattant le social sur le biologique en faisant du 
prolongement de la vie individuelle l'unique horizon normatif, la survie de 
chacun contre chacun la norme exclusive, s'inscrit en porte-a-faux avec le 
projet d'auto-institution reflexive de la societe porte par les Lumieres. 

D'une maniere qui n'est alors paradoxale qu'en apparence, c'est au 
moment meme ou semble s'affirmer, a la faveur tant des avancees 
technoscientifiques que biomedicals, une plasticite integrale de l'etre 
humain que se realise davantage une biologisation sans precedent de la 
culture, « dans la mesure ou la poursuite de la vie en elle-meme devient un 
objectif independamment de toute autre dimension culturelle, sociale ou 
politique » [Lafontaine, 2008, p. 140]. Cette erection de la vie en valeur 
supreme represente une premiere historique et par la une rupture 
anthropologique majeure. 

C'est en ce sens que Ton peut parler de posthumanisme, non pour 
signifier la fin de l'homme - que celle-ci soit catastrophiste [Fukuyama, 
2002] ou enchanteresse comme dans le mouvement transhumaniste - mais 
bien plutot pour souligner le deni d'humanite aujourd'hui a l'ceuvre. Car 
cette perfectibilite de la vie masque une donnee anthropologique 
essentielle : le lien social. 

Nicolas Le Devedec 
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Nicolas Le Devedec 

La democratic a l'epreuve du post-humain : 

medicalisation de la societe, depolitisation de la perfectibilite 

Aout2009 

« Insenses qui vous plaigniez sans cesse de la nature, apprenez que tous vos 
maux vous viennent de vous. » 

Jean-Jacques Rousseau 

A l'heure ou les avancees technoscientifiques et biomedicals sont 
porteuses de « l'idee jusque-la inoui'e, d'une plasticite integrate de 
l'homme » [Hunyadi, 2004, p. 24], a l'heure encore ou d'aucuns celebrent 
l'avenement irresistible d'un etre plus qu'humain [Ramez, 2005], 
entierement « revu et corrige par la technique », rendu comme maitre et 
possesseur de sa propre nature, quand d'autres s'inquietent a contrario 
d'une fin de l'etre humain imminente par son auto-transformation 
technologique integrate [Fukuyama, 2002], il est clair qu'au-dela des 
fantasmes - mais ils ont en soi valeur de symptomes - le sentiment de vivre 
aujourd'hui une rupture est manifeste. C'est ce sentiment que catalysent les 
termes « posthumain » et « post-humanisme » en vogue depuis plusieurs 
annees. Au-dela de l'effet de mode dont ces termes sont porteurs, notre 
position consiste a prendre au serieux ce sentiment de rupture qu'ils visent 
a marquer, pour tenter a travers lui de poser un questionnement d'ordre 
anthropologique et civilisationnel. 

Ce questionnement prend pour ancrage l'idee de perfectibilite humaine. 
Consecutif a l'avenement de la modernite, cet imaginaire de la perfectibilite 
humaine synthetise pleinement la force et l'originalite de la philosophie 
humaniste des Lumieres. En pensant en effet l'etre humain comme un etre 
capable de s'ameliorer, les Lumieres le definissent comme un etre 
fondamentalement indetermine. Aucune essence, naturelle ou divine, ne le 
determine. Entierement defini par sa volonte propre et son autonomie, 
l'etre humain n'est que ce qu'il se fait lui-meme. Par contraste avec les 
pensees grecque et chretienne pour lesquelles l'etre humain trouve 
toujours ailleurs qu'en lui-meme son fondement (cosmologique ou divin), 
cet imaginaire de la perfectibilite ouvre a l'etre humain la possibilite d'agir 
reflexivement sur lui-meme et sur le monde. II possede autrement dit une 
portee proprement revolutionnaire, permettant de concevoir et 
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d'encourager une emancipation humaine terrestre, par des moyens 
proprement humains. 

Qu'en est-il alors aujourd'hui de cet imaginaire ? Qu'implique l'idee de 
posthumanisme relativement a cette croyance en la perfectibilite de l'etre 
humain ? Pour tenter de repondre a ces questions, precisons que notre 
reflexion prend pour observatoire sociologique les sciences humaines et 
sociales en tant que telles. Elles constituent selon nous l'objet tout designe 
de cette reflexion dans la mesure ou, en tant qu'elles sont nees de la crise de 
legitimation que connait l'Occident au sortir du Moyen-age, ce sont elles qui 
ont ete les vecteurs principaux de cet imaginaire de la perfectibilite 
humaine. Elles ont en effet herite des leur naissance de cette responsabilite 
de proposer une reponse a cette crise, de contribuer done a l'orientation 
normative de la societe [Freitag, 1998]. Comme le souligne ainsi tres bien 
Karin Knorr Cetina : 

« Les ideaux du siecle des lumieres sont a l'origine de la foi dans la 
perfectibilite humaine et dans le role salvateur de la societe, qui constituent les 
fondements moraux des sciences humaines et sociales. » [Cetina, 2005, 31] 

L'imaginaire de la perfectibilite humaine constitue en somme leur 
soubassement ideologique essentiel. Dans cette perspective, quelle 
representation les sciences humaines et sociales se font-elles aujourd'hui 
de la perfectibilite humaine ? Et quelles en sont alors les consequences 
politiques ? Autrement dit, en tant que leur conception de l'etre humain, de 
la societe et de l'historicite n'est pas neutre, quelle forme d'emancipation 
promeuvent-elles effectivement ? 

Notre these se resume a l'idee que nombre d'approches theoriques 
contemporaines sont porteuses d'une conception essentiellement 
instrumentale ou technoscientifique de la perfectibilite humaine, occultant 
son versant ethico-politique central dans la pensee des Lumieres. 
Soustraite de toute indetermination social-historique, la perfectibilite 
humaine tend en effet chez de nombreux penseurs et courants 
contemporains a etre associee, souvent implicitement, a une sorte de loi 
techno-logique qui declasserait tout volontarisme politique. 

Cette conception reifiee de la perfectibilite conduit alors les sciences 
humaines et sociales a promouvoir un modele d'emancipation 
essentiellement adaptatif, aux antipodes de cette quete d'autonomie sociale 
et politique, individuelle et collective, au fondement de l'ideal 
democratique. II ne s'agit pour ainsi dire plus d'encourager Amelioration 
de l'etre humain dans et par la societe, par des moyens sociaux et politiques, 
il s'agit davantage, dans une perspective resolument post-sociale et 
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biocentree, de transformer l'etre humain lui-meme, par des moyens 
technoscientifiques. Telle est selon nous la mutation majeure de l'idee de 
perfectibilite humaine que cette communication tentera d'etayer en 
brossant, dans un esprit avant tout synthetique, le parcours socio- 
historique de cet imaginaire, de la philosophie des Lumieres aux sciences 
humaines et sociales contemporaines. 

1. Une conception ambigue de la perfectibilite 
humaine dans la philosophie des Lumieres 

Apres l'amorce decisive de la Renaissance, l'imaginaire de la perfectibilite 
humaine ne se deploie pleinement qu'au XVIII e siecle. C'est en 1755, dans le 
celebre Discours sur VOrigine et les fondements de Vinegalite parmi les 
hommes de Jean-Jacques Rousseau, que le mot « perfectibilite » apparait 
pour la premiere fois [Rousseau, 1992]. Figure emblematique de la 
philosophie des Lumieres, c'est en philosophe, ne dissociant jamais a cet 
egard de sa demarche theorique l'aspect normatif de l'aspect scientifique, 
que Rousseau enquete sur l'origine et les fondements de l'inegalite parmi 
les hommes. Et ce n'est pas, comme tous ces predecesseurs, dans la nature 
humaine que Rousseau en trouve la source. Celle-ci tient davantage selon 
lui a cette « faculte distinctive de l'etre humain et presque illimitee, residant 
pour nous «tant dans l'espece que dans l'individu » [ibid., p. 183]. Cette 
faculte distinctive, c'est la « perfectibilite » humaine. 

Loin d'emporter des consequences positives, cette faculte qu'a l'etre 
humain de s'arracher a ses instincts, « au lieu qu'un animal est au bout de 
quelque mois, ce qu'il sera toute sa vie, et son espece, au bout de mille ans, 
ce qu'elle etait la premiere annee de ces mille ans » [Ibid.], represente 
precisement selon Rousseau la cause meme de sa perdition : 

« II serait triste pour nous d'etre forces de convenir que cette faculte 
distinctive, et presque illimitee, est la source de tous les malheurs de l'homme ; 
que c'est elle qui le tire, a force de temps, de cette condition originaire, dans 
laquelle il coulerait des jours tranquilles et innocents ; que c'est elle, qui faisant 
eclore avec les siecles ses lumieres et ses erreurs, ses vices et ses vertus, le rend 
a la longue le tyran de lui-meme et de la nature. » [Ibid., p. 184] 

II ne faudrait pourtant pas se meprendre sur le sens de cette deploration. 
Si Rousseau insiste sur les mefaits de la perfectibilite humaine, c'est tout 
d'abord pour en souligner / 'ambivalence. Susceptible d'eclairer aussi bien 
« les lumieres et les erreurs, les vices et les vertus de l'homme », la 
perfectibilite designe autant pour lui le pouvoir qu'a l'etre humain de 
s'ameliorer comme celui de se degrader [Lotterie, 2006, XXI]. Le 
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perfectionnement releve de l'esperance, il ne tient pas d'une necessite 
naturelle. II repose autrement dit entierement sur le volontarisme de l'etre 
humain, sur sa capacite d'agir consciemment et librement sur le monde. Si 
l'etre humain est la seule creature susceptible de se perfectionner, la seule 
creature chez qui « la nature se tait pour laisser place a la volonte » 
[Tavoillot et Deschavanne, 2007, p. 137], rien ne garantit qu'il se 
perfectionne effectivement. Davantage meme, « 1'indefinition originelle de 
rhomme le met sans cesse a la merci de la depravation. » [Ibid., p. 143] Et, 
precisement, si Rousseau condamne cette faculte c'est ensuite parce qu'elle 
s'est effectivement soldee jusque-la par la degradation de l'etre humain, par 
l'accentuation des inegalites. De cette conviction de redetermination 
principielle de l'etre humain decoule pour ainsi dire ce constat qui tient en 
cette formule celebre, enoncee au debut du Contrat social : 

« L'Homme est ne libre, et partout il est dans les fers » [Rousseau, 1964, p. 
173]. 

A mille lieux de ce mythe primitiviste du bon sauvage qu'on lui accole 
encore trop souvent injustement, Rousseau n'a cependant jamais voulu 
signifier par la que la seule issue pour l'etre humain consistait en un retour 
a l'etat de nature - qu'au demeurant il n'a jamais considere que comme une 
hypothese, une fiction theorique. Tel le concept grec de pharmakon, qui 
designe a la fois un poison et un remede, la perfectibilite, cause du malheur 
de l'etre humain, represente aussi selon lui une source d'esperance. 
Puisque l'etre humain est en effet indetermine, puisqu'il n'est done ni bon 
ni mauvais par nature, l'inegalite entre les hommes devient un fait social 
total. Qui n'a des lors plus rien d'irremediable. Dans cette perspective, il 
s'agit non pas de faire retomber l'etre humain sur ces quatre pattes mais 
« de pousser plus loin encore le developpement qui nous a rendu 
malheureux » pour « retrouver, sous une nouvelle forme (politique, 
morale), la plenitude premiere (naturelle, animale) que l'intrusion du mal 
avait decomposer. » [Starobinski, 1989, p. 178] Le remede est ainsi selon 
Rousseau dans le mal lui-meme : 

« Efforcons-nous de tirer du mal meme le remede qui doit le guerir. Par de 
nouvelles associations, corrigeons, s'il se peut, le defaut de l'association 
generale [...]. Montrons [...] dans l'art perfectionne la reparation des maux que 
l'art commence fit a la nature. » [Rousseau cite par Starobinski, ibid., p. 177] 

Telle est l'intuition fondamentale de sa philosophie politique qu'illustre 
son maitre ouvrage Le contrat social et qui recuse sans ambages toute 
nostalgie d'un Age d'or de l'humanite que serait l'etat de nature. 

C'est bien au contraire en denaturant davantage l'etre humain, « en 
substituant dans sa conduite la justice a l'instinct, et donnant a ses actions 
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la moralite qui leur manquait auparavant» [Rousseau, 1964, p. 186], que 
l'etre humain peut combattre l'inegalite et concourir a sa pleine 
emancipation, sociale et politique. On comprend mieux maintenant que si 
Rousseau accable dans son Second discours l'etre humain et sa perfectibilite 
de tous les maux, ce n'est certainement pas pour les condamner en tant que 
tels, mais bien parce que son intention premiere est en definitive de « laver 
Dieu de toute responsabilite pour en charger la communaute humaine. » 
[Cassirer, 2006, 59] 

Responsabiliser l'etre humain et la societe, telle est la finalite essentielle 
de cette idee de perfectibilite telle que la definit Rousseau et qui synthetise 
d'une maniere magistrale la philosophie des Lumieres. Tout le combat des 
Lumieres ne consiste-t-il pas en effet en cette lutte acharnee contre la 
naturalisation de l'ordre social, contre la tutelle sociale, contre 
l'heteronomie sociale ? Les Lumieres, ecrit Kant, c'est : 

« La sortie de l'homme de sa Minorite, dont il est lui-meme responsable. 
Minorite, c'est-a-dire incapacite de se servir de son propre entendement sans la 
direction d'autrui, minorite dont il est lui-meme responsable, puisque la cause 
en reside non dans un defaut de l'entendement, mais dans un manque de 
decision et de courage de s'en servir sans la direction d'autrui. Sapere aude ! Aie 
le courage de te servir de ton propre entendement. Voila la devise des 
lumieres. » [Kant, 1967, p. 83] 

En faisant de l'etre humain un etre qui n'est que ce qu'il se fait lui-meme, 
les Lumieres peuvent remettre efficacement en cause cette « croyance 
tenace selon laquelle l'inegalite et la pauvrete etaient inevitables et 
refletaient l'etat naturel des societes humaines. » [Venn, 2006, p. 79] Cet 
imaginaire de la perfectibilite humaine realise en definitive, pour reprendre 
la formule de Castoriadis, une veritable « rupture de la cloture du sens », en 
ce qu'il remet directement en cause l'heteronomie du monde religieux, ou la 
societe tire son fondement d'une source extra-sociale, d'origine divine, qui 
occulte sa dimension instituante. En apprehendant la societe comme une 
creation, une oeuvre proprement humaine, qu'il revient a l'etre humain 
d'instituer, Rousseau et les Lumieres formulent ce qui constitue le cceur de 
l'ideal democratique, a savoir, pour reprendre les mots de Castoriadis, un 
ideal qui vise « V auto-institution explicite de la societe » [Castoriadis, 1975]. 
La Revolution francaise et la proclamation des Droits de l'homme et du 
citoyen constitueront une etape importante de cette quete d'autonomie 
sociale et politique. 

Mais la philosophie des Lumieres ne saurait se resumer a cette 
conception rousseauiste de la perfectibilite. Bien qu'elle soit tout a fait 
centrale, l'esprit des Lumieres est en meme temps et indissociablement 
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traverse par une tout autre conception de la perfectibilite humaine, que Ton 
nommera scientifico -technique par contraste avec la representation ethico- 
politique que nous venons de decrire. Et si Rousseau illustre le mieux cette 
derniere, Condorcet est assurement le penseur le plus representatif de cette 
autre conception qu'illustre d'une maniere eclatante son celebre ouvrage 
YEsquisse d'un Tableau historique des Progres de I'esprit humain [Condorcet, 
1988]. Dernier representant des Lumieres, Condorcet poursuit cette 
ambition de contribuer a Emancipation sociale de l'etre humain, de 
contribuer au bonheur collectif : 

« Nos esperances sur l'etat a venir de l'espece humaine, ecrit-il, peuvent 
se reduire a ces trois points importants : la destruction de l'inegalite entre 
les nations ; les progres de l'egalite dans un meme peuple ; enfin le 
perfectionnement reel de l'homme. » [Ibid.] 

Mais le contexte dans lequel il s'inscrit - la terreur revolutionnaire - n'est 
plus le meme que celui de Rousseau. Et, face a la tournure sanglante des 
evenements, Condorcet ne placera plus ses espoirs dans la politique mais 
bien dans la science et son objectivite plus rassurante. 

Depuis le XVII e siecle, la science et la technique sont apprehendees 
comme le moyen d'arracher l'etre humain a la nature et done de contribuer 
a son emancipation. Ouvrant la perspective de le rendre « comme maitre et 
possesseur de la nature », selon l'inusable expression de Descartes, la 
tentation est grande d'appliquer le modele scientifique qui prevaut dans 
l'ordre de la nature a l'etre humain et la societe. Et telle est bien l'ambition 
de Condorcet, fonder une veritable science de l'homme et de la societe, 
cette « mathematique sociale » qu'il appelle de ses vceux, afin de saisir 
objectivement l'etre humain et la societe et ainsi contribuer a une 
emancipation veritable et certaine de l'etre humain, puisqu'exclusivement 
fondee sur la Raison. 

Or, une telle volonte de saisir objectivement, sur le modele des sciences 
naturelles, la perfectibilite humaine presuppose que celle-ci soit en soi 
entierement rationnelle, comme peut l'etre n'importe quelle loi naturelle. 
Apprehender objectivement la perfectibilite humaine implique done de 
l'abstraire de son ancrage symbolique et socio-historique. Et e'est bien ce 
qu'opere Condorcet. De fait, la finalite de son Esquisse est de montrer : 

« qu'il n'a ete marque aucun terme au perfectionnement des facultes 
humaines ; que la perfectibilite est reellement indefinie ; que les progres de 
cette perfectibilite, desormais independante de toute qui voudrait les arreter, 
n'ont d'autres termes que la duree du globe oil la nature nous a jetes. » [Ibid., p. 
80-81] 
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Contrairement a Rousseau, la perfectibilite humaine perd done, sous 
l'eclairage « scientifique », toute son ambivalence, sa contingence pour 
devenir ni plus ni moins synonyme de « perfectionnement » 1 [Binoche, 
2004, p. 22]. 

Par le plus fecond des paradoxes, cette apprehension « scientifique » de la 
perfectibilite humaine reintroduit done une forme de determinisme qu'elle 
visait pourtant initialement a combattre. 

Ce qui conduit alors Condorcet a promouvoir une forme d'emancipation 
foncierement depolitisee et instrumentale. Ce sont principalement la 
science et la technique, et done les savants, qui conduiront l'etre humain 
vers cet etat de felicite sociale : 

« Ce moment oil le soleil n'eclairera plus, sur la terre, que des hommes libres, 
et ne reconnaissant d'autre maitre que leur raison. » [Condorcet, 1988] 

Tel est l'horizon tout utopique que dresse la dixieme epoque de son 
Esquisse et plus encore le Fragment sur I'Atlantide que Condorcet baptise 
ainsi en reference explicite a Francis Bacon, en hommage a sa celebre 
utopie. La quete d'autonomie sociale et politique tend alors a etre 
supplantee par un projet instrumental, visant la maitrise, non seulement de 
la nature externe a l'etre humain, mais plus fondamentalement de sa 
propre nature : 

« Quelle seraient done la certitude, l'etendue de ses esperances, si Ton 
pouvait croire que ces facultes naturelles elles-memes, cette organisation, sont 
aussi susceptibles de s'ameliorer ! » [Ibid., p. 294] 

Et Ton sait que Condorcet, a l'instar de son ami Cabanis, se fera a cet 
egard le promoteur de l'eugenisme 2 . 

Gardons-nous neanmoins de faire de Condorcet le promoteur d'une 
conception purement scientiste de la perfectibilite. Condorcet n'est pas 
Comte. Et pour ainsi dire, s'il promeut une perfectibilite scientifique et 
technique de l'etre humain et de la societe, celle-ci est indissociable d'une 
emancipation sociale et politique, qu'il n'a eu de cesse de defendre par 



1 II est d'ailleurs symptomatique que, parmi ses predecesseurs, Condorcet ne fasse nullement 
mention de Rousseau mais lui prefere des penseurs comme Price, Priestley et Turgot, tous deja 
porteurs d'une conception fortement progressiste de la perfectibilite. 

2 C'est aussi ultimement de la mort dont il s'agit de delivrer les hommes, ceux-ci pouvant 
desormais esperer selon Condorcet qu'il arrivera « un temps oil la mort ne serait plus que 
l'effet, ou d'accidents extraordinaires, ou de la destruction de plus en plus lente des forces 
vitales », un temps oil « la duree de l'intervalle moyen entre la naissance et cette destruction 
n'a elle-meme aucun terme assignable. » [Condorcet, 1988, p. 295] 
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ailleurs, notamment a travers son combat pour l'instruction publique. Ainsi, 
comme le souligne tres bien Alain Pons : 

« Son rationalisme et sa foi dans la science n'entrent pas en conflit avec ses 
convictions democratiques. La "Societe perpetuelle pour le progres des 
sciences" dont, a la suite de Bacon, il projette ['organisation travaillera, dans 
une independance absolue par rapport a la puissance publique, a ameliorer la 
condition des hommes, mais elle restera en derniere analyse soumise au 
pouvoir legislatif, qui exprime la volonte populaire et a pour fonction de faire 
respecter les droits des hommes, et, plus largement a l'opinion publique. Le 
role des savants est d'aider a former et a eclairer l'opinion publique, en aucun 
cas de se substituer a elle. » [Pons, 1988, p. 61-62] 

2. L'imaginaire progressiste du XIX e siecle 

Tout entier tendu vers l'avenir de la science, le XIX e siecle marque de 
maniere ideal-typique la naissance d'un nouveau regime de perfectibilite, 
celui du Progres. Bien qu'on l'associe generalement a la philosophie des 
Lumieres, cet imaginaire progressiste ne fait pourtant pas pleinement sens 
au XVIIP siecle. Le mot « Progres », rappelle d'ailleurs Dominique Lecourt : 

« se montre [...] a peu pres inconnu des philosophes du XVIIIe siecle. 
L'EncycIopedie de Diderot et d'Alembert ne lui consacre pas dix lignes. » 
[Lecourt, 2004, 902] 

Et pour cause, en depit de son versant scientifico-technique, le 
perfectionnement releve encore essentiellement dans la pensee des 
Lumieres de l'esperance et du volontarisme politique, non d'une stricte 
necessite naturelle et scientifique. Ce que precisement l'imaginaire 
progressiste qui trouve en la pensee d'Auguste Comte sa pleine formulation 
contredit. A la suite de Condorcet et de Saint Simon, la volonte d'Auguste 
Comte est de creer une science pleinement positive de la societe afin de 
saisir objectivement la perfectibilite humaine. Cette ambition s'enracine 
dans le profond pessimisme politique consecutif a la periode post- 
revolutionnaire, qu'il decrit dans la 46 e lecon de son Cours de philosophie 
positive. S'il ne manque pas de souligner « le salutaire ebranlement general 
imprime a notre intelligence par la Revolution francaise », Comte deplore 
neanmoins l'etat d'anarchie qui lui a succede. C'est afin de « terminer la 
crise revolutionnaire » que Comte place tous ses espoirs dans la neutralite 
securisante de la science. 

Parmi ses predecesseurs, Auguste Comte ne manque evidemment pas de 
souligner l'apport decisif de Condorcet en qui il reconnait son 
« predecesseur immediat ». II ecrit, a propos de L'Esquisse : 
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« Pour la premiere fois, la notion scientifique, vraiment primordiale, de la 
progression sociale de l'humanite a ete enfin nettement et directement 
introduite » [Comte, 1995, 54] 

Mais cet apport a neanmoins selon lui ses limites, Condorcet ne 
s'abandonnant jamais entierement, comme nous l'avons souligne, a une 
conception scientiste de la perfectibilite. Et c'est bien la que le bait blesse 
selon Comte : 

« Une telle lacune speculative se fait partout sentir, de la maniere la plus 
deplorable, dans l'ouvrage de Condorcet, et principalement au sujet de ces 
vagues et irrationnelles conceptions de la perfectibilite indefinie, ou son 
imagination, depourvue de tout guide et de tout frein scientifique empruntes 
aux veritables lois fondamentales de la nature humaine, s'egare a la vaine 
contemplation des esperances les plus chimeriques et meme les plus 
absurdes. » [Ibid., p. 56-57, souligne par nous] 

Contre ses absurdes et chimeriques esperances, Comte souhaite alors 
rompre sans equivoques avec cette conception encore normative et 
subjective de la perfectibilite humaine que s'en font les Lumieres. Et c'est 
non plus comme chez Condorcet dans les mathematiques - qui ne 
s'attachent qu'au probable et non au certain - que Comte trouvera les 
fondements theoriques de sa philosophie positive mais dans la biologie. 

Tout comme l'organisme biologique, la societe, loin d'etre indeterminee, 
est selon Comte regie par des lois necessaires qui commandent son 
developpement d'une maniere ineluctable, de sorte que : 

« Toutes les grandes epoques historiques [constituent] comme autant de 
phases determinees d'une meme evolution fondamentale, oil chacune resulte 
de la precedente et prepare la suivante selon des lois invariables, qui fixent sa 
participation speciale a la commune progression [.,.]. » [Comte, 1996, p. 182] 

Ou encore, comme il le dit dans la 48 e lecon : 

« L'esprit positif [.,.] consiste a concevoir chacun de ces etats sociaux 
consecutifs comme le resultat necessaire du precedent et le moteur 
indispensable du suivant, selon le lumineux axiome du grand Leibniz : Le 
present estgros de Vavenir. » [Comte, 1995, p. 125] 

Cette conception progressiste de la perfectibilite humaine trouvera 
comme on sait dans la fameuse hi des trois etats sa systematisation 
achevee : 

« Par la nature meme de l'esprit humain, chaque branche de nos 
connaissances est necessairement assujettie dans sa marche, a passer 
successivement par trois etats theoriques differents : Vetat theologique, ou 
fictif ; Vetat metaphysique, ou abstrait ; enfin I'etat scientifique ou positif. » 
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Cette representation naturalisante de la perfectibilite humaine n'est pas 
sans consequences sur le plan pratique, puisqu'elle vient directement 
conforter, de maniere tautologique, l'intention initiale de Comte de 
discrediter tout volontarisme politique. Parce que « Nul n'est assez insense 
pour se constituer, sciemment, en insurrection contre la nature des 
choses » [Comte, 1996, p. 296], a quoi bon en effet agir politiquement sur 
l'ordre social ? Si la perfectibilite humaine procede d'une loi necessaire, 
naturelle, si elle ne constitue pas « un possible dans l'histoire mais une loi 
de l'histoire », la conclusion s'impose en effet d'elle-meme : 

« II n'y a plus des lors a s'inquieter des eventuels debordements de la 
perfectibilite : tout progres est regule des l'origine par les bornes organiques 
mises a ces dispositions fondamentales. L'ordre est dans le progres. » [Lotterie, 
2006, p. 190] 

De ce point de vue, le volontarisme politique, et sur ce point Comte est 
categorique, n'est rien moins qu'une funeste illusion 3 . II ne s'agit des lors 
plus selon Comte d'instituer ou de constituer la societe, il s'agit de 
X organiser. C'est la une difference majeure. Alors que l'idee de constitution 
dessine un projet politique, une transformation de la societe par des 
moyens sociaux et politiques, celle A' organisation designe un projet qui se 
veut avant tout scientifique [Braustein, 2009, p. 104]. La prevision 
rationnelle supplante ici l'agir politique. En un mot, la politique doit devenir 
pleinement positive : « Les savants doivent aujourd'hui elever la politique 
au rang des sciences d'observation. » Et telle est bien la raison d'etre 
originelle de la sociologie, cette « physique sociale » dont la finalite est de 
conduire la societe au terme de son developpement historique que 
represente l'etat positif, un monde rendu grace a la science et a la technique 
transparent a lui-meme. 

En definitive, comme le souligne a juste titre Florence Lotterie, cette 
conception progressiste de la perfectibilite renvoie indeniablement « aux 
oubliettes non seulement Rousseau, mais aussi tout le XVIII e siecle, 
Revolution comprise » [Lotterie, 2006, p. XXXII]. 

Loin d'ouvrir a la possibility d'une reelle emancipation humaine, cette 
conception scientiste de l'etre humain et de la societe naturalise la 
perfectibilite et neutralise l'engagement democratique. Et conduit Comte a 



3 « En general, ecrit-il, quand l'homme parait exercer une grande action, ce n'est point par ses 
propres forces, qui sont extremement petites. Ce sont toujours des forces exterieures qui 
agissent pour lui, d'apres des lois sur lesquelles il ne peut rien. Tout son pouvoir reside dans 
son intelligence, qui le met en etat de connaitre ces lois par l'observation, de prevoir leurs 
effets, et, par suite, de les faire concourir au but qu'il se propose, pourvu qu'il emploie ces 
forces d'une maniere conforme a leur nature. » [Comte, 1996, p. 293] 
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promouvoir dogmatiquement l'adaptation, la maitrise et le controle 
scientifique et technique de la societe. Une telle conception entre alors en 
congruence avec l'emergence au XIX e siecle de ce que Michel Foucault a 
systematise sous le concept de « biopouvoir », designant : 

« L'ensemble des mecanismes par lesquels ce qui, dans l'espece humaine, 
constitue ses traits biologiques fondamentaux va pouvoir entrer a l'interieur 
d'une politique, d'une strategie politique, d'une strategie generale de pouvoir. » 
[Foucault, 2004, p. 3] 

Rappelons d'ailleurs a ce propos que Comte, comme le souligne Jean- 
Francois Braunstein, appelait explicitement de ses vceux dans son Systeme 
de politique positive l'instauration d'une biocratie, soit un gouvernement 
des vivants qui, maitrisant la sexualite, la reproduction, la mortalite, 
contribuerait a la regeneration de l'espece humaine. [Braunstein, 2009] 

Au-dela du cas de Comte, c'est une majeure partie des penseurs du XIX e 
siecle, siecle par excellence des « philosophies de l'histoire », qui partage 
cette conception progressiste de la perfectibilite humaine. Bien qu'il faille 
eviter de reduire la pensee de Marx a la vulgate marxiste, il demeure 
neanmoins essentiel de voir que sa pensee est en elle-meme, comme l'a 
notamment bien montre Castoriadis [Castoriadis, 1975, p. 13-104], tout a 
fait amphibologique, toute traversee qu'elle est entre, d'un cote, une 
conception normative et contingente de la perfectibilite humaine et, d'un 
autre cote, une conception a contrario scientiste et deterministe de celle-ci 
que vise precisement a etablir le materialisme historique. Et dont Marx et 
Engels posent les bases dans L'ideologie allemande, critique cinglante de la 
philosophie idealiste hegelienne, qui se resume a l'idee que la volonte de 
modifier les consciences ne conduit en definitive « qu'a modifier 
Interpretation du monde, et non le monde lui-meme. » [Bottigelli, 1998, p. 
27] Pour revolutionner veritablement l'ordre social : 

« II ne suffit pas de se laisser bercer par des images utopiques de la societe 
future, il faut agir sur les rapports de production et les transformer. Or cela 
n'est possible que si Ton s'est eleve a une connaissance scientifique du reel, a 
une conception scientifique des lois qui regissent l'histoire. » [Ibid.] 

A la difference de Comte toutefois, mais aussi des darwinistes sociaux 
comme Spencer, ce n'est pas dans la biologie que Marx trouvera les bases 
de sa conception « scientifique » de la perfectibilite humaine mais dans la 
technique et l'economie. La pensee marxiste repose sur le postulat 
anthropologique selon lequel l'etre humain se distingue des animaux par le 
travail. L'etre humain est homo faber. C'est dans la maitrise de la nature, 
dans la production de leurs moyens de subsistance, que les etres humains 
realisent leur humanite. Ainsi : 
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« Le point de depart de toute l'histoire, ce sont done les conditions 
materielles dans lesquelles les hommes produisent. » [Ibid.] 

De sorte que si Marx rejette bien tout reductionnisme naturaliste de la 
perfectibilite humaine, rejet qui ouvre a une conception pleinement 
contingente et volontariste de celle-ci, le materialisme historique postule en 
meme temps que, loin d'etre autonomes, loin d'etre indetermines, les etres 
humains : 

« agissent dans des conditions qui ne sont pas choisies par eux mais qui sont 
imposees, a chaque epoque, par l'etat, lui-meme herite du passe, des forces 
productives materielles. » [Simon, 1997, p. 252] 

C'est autrement dit une meme conception progressiste de la perfectibilite 
humaine que defend ici Marx, laquelle : 

« A travers les forces techno-economiques toujours agissantes, "cachees" 
derrieres tous les phenomenes sociaux, retrouve dans le cours des choses 
humaines un aussi implacable determinisme que celui qui regit les choses de la 
nature ». [Ibid., 254] 

Et tout comme Comte, cette conception deterministe de la perfectibilite 
humaine conduit alors Marx a discrediter toute velleite politique de 
transformation reelle de l'ordre social. Ce versant deterministe de la pensee 
marxiste n'encourage en effet clairement pas a stimuler l'imagination, la 
creation collective et reflexive. Elle incite davantage a l'adaptation techno- 
economique de l'etre humain et de la societe. Produit ineluctable du 
capitalisme, le communisme adviendra non par Taction politique, domaine 
qui releve comme on sait chez Marx de l'» ideologie », soit de l'illusion, mais 
bien grace a la technique et l'economie. 

L'emancipation humaine passera autrement dit par « le developpement 
illimite des forces productives », de sorte que : 

« C'est bien l'accroissement de la productivite qui doit liberer l'homme du 
travail et, ce faisant, permettre la "pleine maitrise par l'homme des forces 
naturelles ainsi que de sa propre nature". » [Laval et alii., 2007, p. 241] 

Outre que ce modele d'emancipation marxiste participe directement de la 
rationalisation scientifico-technique de la societe et du monde operee par la 
culture capitaliste, et n'ouvre done pas a proprement parler une veritable 
perspective « revolutionnaire », l'ideal communiste souleve du reste une 
contradiction fondamentale comme l'avait bien vu Hannah Arendt et 
comme le rappelle a juste titre Christian Laval : 
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« Si le travail est l'essence de l'espece humaine et si le communisme doit Ten 
liberer, comment eviter d'en conclure que le communisme doit liberer 
l'humanite de sa propre essence ? » [Laval et alii., 2007, p. 142] 

Le communisme serait alors : 

« La chance offerte a l'homme de transformer sa propre nature au point de 
produire une nouvelle nature affranchie des limites de la nature humaine. » 
[Ibid.] 

Marx ne s'engage pas explicitement dans cette voie. Mais force est de 
constater que, influences par les perspectives eugeniques de Galton, 
certains marxistes ne s'en priveront guere 4 . 

3. L'imaginaire de la perfectibilite humaine 
aujourd'hui 

Au sortir de la seconde guerre mondiale et des horreurs totalitaires, la 
conception progressiste de la perfectibilite humaine connart une profonde 
remise en cause. Comment encore croire au Progres alors que, loin d'avoir 
automatiquement conduit la societe a cet avenir radieux, il s'est solde par 
l'extermination de masse ? Toutefois, si l'historicisme progressiste va etre 
serieusement mis a mal, si Ton ne croit plus pour l'essentiel au schema de 
l'Histoire universelle, l'experience totalitaire nourrit en meme temps un 
profond pessimisme politique qui va conduire a preserver le cceur de 
l'imaginaire du Progres : la foi en la puissance objective de la science et de 
la technique. 

La cybernetique 

C'est sur celle-ci que, a Tissue de la seconde guerre mondiale, s'edifie un 
nouveau regime de perfectibilite, dont la cybernetique peut etre 
apprehendee comme la matrice ideologique. Profondement marque par 
l'experience de la guerre, Norbert Wiener, le pere fondateur de la 
cybernetique, ne se fait pas beaucoup d'illusion quant au devenir de 
l'humanite : 



4 L'eugenisme, comme le souligne Taguieff et comme en temoignent ces propos de Trotski est 
une utopie cachee du communisme : « L'homo sapiens, maintenant fige, se traitera lui-meme 
comme objet des methodes les plus complexes de la selection artificielle et des exercices 
psychophysiques. Le genre humain n'aura pas cesse de ramper a quatre pattes devant Dieu, le 
Tsar et le Capital pour se soumettre ensuite humblement aux lois obscures de l'heredite et 
d'une selection sexuelle aveugle. [...] Par la, il se haussera a un niveau plus eleve et creera un 
type biologique et social superieur, un surhomme, si vous voulez. » [Trotski cite par Taguieff, 
2004, p. 231] 
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« Nous sommes, ecrit-il, des naufrages sur une planete vouee a la mort. » 
[Wiener, 1954, p. 49] 

Loin d'etre anecdotique, ce pessimisme constitue la pierre angulaire du 
paradigme cybernetique. L'univers tout entier y obeit a Yentropie, cette 
seconde loi de la thermodynamique selon laquelle tout systeme tend au 
chaos, au desordre, a la mort. Le volontarisme politique parait alors bien 
futile et insignifiant face a la toute-puissance d'une loi d'ordre 
cosmologique. Comme Comte, il s'agit alors bien pour Wiener d'en finir 
avec l'illusion et l'arbitraire du politique. Seule Taction technoscientifique 
offre une lueur d'espoir. 

Constituant un « projet de connaissance axe sur le controle operationnel 
plutot que sur la recherche fondamentale destinee a mieux comprendre un 
phenomene donne » [Lafontaine, 2004, p. 27], la cybernetique ne vise 
toutefois plus, contrairement aux elaborations theoriques du XIX e siecle, a 
rechercher, dans une optique fondamentale, les bases objectives de la 
perfectibilite humaine. Elle vise uniquement - ce qui veut dire aussi plus 
radicalement - a en assurer l'efficience : « La cybernetique est Tart de 
rendre Taction efficace », selon la definition de Louis Couffignal [cite par 
Lafontaine, 2004, p. 27]. Et c'est dans cette optique la machine qui va servir 
de fondement anthropologique a cette conception technoscientifique. 
Wiener ecrit : 

« Ma these est que le fonctionnement physique de Tindividu vivant et les 
operations de centaines des machines de communication les plus recentes sont 
exactement paralleles dans leurs efforts identiques pour controler l'entropie 
par Tintermediaire de la retroaction. » [Wiener, 1954, 31] 

Comme la machine, Tetre humain se presente done comme un systeme 
qui puise dans Tenvironnement de X information afin de lutter 
continuellement contre le processus entropique. Tout Thistoire humaine 
apparait alors retrospectivement sous les traits d'un processus de 
complexification technoscientifique illimite, une sorte d'evolutionnisme 
darwinien considerablement elargi, puisque : 

« contrairement a son pendant darwinien, Tevolutionnisme informationnel 
ne se limite pas au monde de la nature. Les machines, comme les hommes, sont 
appelees a participer a la chame evolutive. » [Lafontaine, 2004, 219] 

Radicalement soustraite de tout contexte socio-historique et videe de 
tout engagement subjectif, cette representation techno-evolutionniste de la 
perfectibilite humaine declasse d'une maniere autrement plus radicale que 
ne le faisait Timaginaire progressiste toute forme d'emancipation politique. 
Une seule issue s'impose a Tetre humain dans cette course effrenee a la 
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complexity dans cette lutte indefinie contre l'entropie : s'adapter a son 
environnement en se transformant lui-meme. Ainsi que l'ecrit explicitement 
Norbert Wiener : 

« Nous avons modifies si profondement notre environnement que nous 
devons nous modifier nous-memes. » [Wiener, 1954, p. 56] 

Aussi abstrait que puisse paraitre la cybernetique, on ne saurait toutefois 
en sous-estimer l'impact socio-historique 5 . De fait, de la biologie 
moleculaire avec ses notions de code ou de programme genetique au genie- 
genetique, des biotechnologies aux nanotechnologies, aucune des nouvelles 
technologies contemporaines n'aurait ete pensable sans cette redefinition 
cybernetique de la perfectibilite humaine. Mais son influence a ete tout 
aussi determinante sur les sciences humaines et sociales en tant que telles, 
tout clivage politique confondu [Cf., Lafontaine, 2004]. 

S'eloignant toujours plus de cette quete d'autonomie sociale et politique 
portee par les Lumieres, elles vont en effet progressivement s'impregner de 
cette conception adaptative et technoscientifique de la perfectibilite pour 
encourager, dans une optique resolument post-sociale, la transformation de 
l'etre humain lui-meme. 

Les structuralistes 

Des les annees 1950 et 60, en pleine vague structuraliste qui porte a son 
paroxysme la suspicion a l'endroit de toute subjectivite, plusieurs 
approches theoriques privilegient dans cette perspective une conception 
excentree et techniciste de l'etre humain et de l'historicite. On pensera 
particulierement ici a la fameuse these de l'exteriorisation technique de 
l'etre humain developpee en France par le paleoanthropologue Andre 
Leroi-Gourhan [Leroi-Gourhan, 1964]. Transformant l'humanogenese en 
veritable technogenese, Leroi-Gourhan relit toute l'histoire humaine, de la 
prehistoire jusqu'a nos jours, a travers le prisme de la technique. La 
perfectibilite humaine est assimilee ici a une sorte de loi technologique 
selon laquelle il serait dans la nature de l'etre humain de se delester 
progressivement de ses fonctions organiques pour les deleguer a des 
artefacts techniques et ce jusqu'a son exteriorisation totale. Des premiers 
outils qui prolongent la main jusqu'aux systemes cybernetiques qui 
prendraient le relais du cerveau humain, l'etre humain serait depuis ses 



5 « De par l'amplitude du seisme philosophique et epistemologique qu'elle a provoque au coeur 
de la culture occidentale », la cybernetique marquerait, selon la sociologue Celine Lafontaine, 
une veritable « seconde Renaissance » [Lafontaine, 2004]. 
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origines agi par une sorte de determinisme technique qui, a terme, signerait 
rien moins que sa disparition: 

« Libere de ses outils, de ses gestes, de ses muscles, de la programmation de 
ses actes, libere de son imagination par la perfection des moyens tele-diffuses, 
libere du monde animal, vegetal, du vent, du froid, des microbes, de l'inconnu 
des montagnes et des mers, l'homo sapiens de la zoologie est probablement 
pres de la fin de sa carriere. » [Leroi-Gourhan cite par Vandenberghe, 2006, p. 
60] 

Foncierement pessimiste, Leroi-Gourhan condamnait toute possibility 
pour l'etre humain de s'emanciper. 

Cette conception technocentree de la perfectibilite humaine exercera une 
influence notable sur les penseurs appartenant a la nebuleuse post- 
structuraliste. Ces derniers remettront neanmoins en cause cette 
perspective teleologique qui sous-tend 1'architecture theorique de Leroi- 
Gourhan. Partant de postulats relativistes ou constructivistes radicaux, les 
approches post-structuralistes ou postmodernes deconstruisent en effet 
toute idee de nature ou d'essence humaine. Ainsi : 

« L'idee "expressionniste" qu'il pourrait y avoir quelque chose "a l'interieur" 
des humains qu'ils exteriorisent dans et par leur praxis [...] est abandonnee. » 
[Vanderberghe, 2006, p. 65] 

Rejetant l'idee d'une nature humaine au fondement des grands recits 
progressistes, le post-structuralisme renoue ainsi d'une certaine maniere 
avec l'un des presupposes centraux de la philosophie des Lumieres : l'etre 
humain est un etre indetermine, qui ne possede aucune nature propre. Si une 
telle apprehension artificialiste de l'etre humain permet alors effectivement 
d'ecarter toute conception naturalisante et teleologique de la perfectibilite 
humaine, elle ne sort cependant nullement d'une conception instrumentale 
de celle-ci. 

Car, et c'est la un point essentiel, cette indetermination n'est pas pensee 
en tant qu'indetermination social-historique, mais, en termes materialistes, 
comme indetermination technique. L'idee centrale est desormais que l'etre 
humain se co-constitue par les artefacts techniques. II construit en meme 
temps qu'il est construit par ses objets, ses outils, son environnement 
artificiel. L'etre humain ne preexiste done pas a la technique, tout comme 
celle-ci ne revele et ne releve d'aucune essence humaine. L'indetermination 
tient a l'hybridite technique de l'etre humain. La perspective post- 
structuraliste fait autrement dit sienne l'erosion cybernetique des 
frontieres entre sujet et objet, nature et technique, vivant et non-vivant, 
humain et machine. Tout, de la nature externe a l'etre humain au corps 
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humain en passant par la subjectivite, devient une construction, un texte, 
un artefact. 

Dans une telle perspective, la perfectibilite humaine n'est pas associee a 
une loi naturelle, technologique, exterieure a l'etre humain, mais elle 
n'apparait pas non plus comme une production humaine, une production 
symbolique, culturelle, subjective, normative. La perfectibilite humaine 
devient une etrange production a-humaine, un processus technique « sans 
sujet ni fin » de co-constitution de l'humain et du non-humain (vivant et 
non-vivant). Non pas une evolution mais une involution, selon cette 
conception rhizomatique de l'histoire developpee justement par les 
philosophes Gilles Deleuze et Felix Guattari [Deleuze et Guattari, 1980]. 

Livrant la perfectibilite humaine aux seules rapports de forces 
materialistes de la societe, une telle representation desubjectivisee, au-dela 
d'un evolutionnisme sommaire, ne fait que reconduire, tacitement, une 
forme de determinisme technique. Qui conduit des lors a la formulation 
d'un modele d'emancipation pour l'essentiel adaptatif. II n'y a en effet plus 
rien a craindre des manages entre l'etre humain et la « machine », puisque 
l'etre humain a toujours ete hybride. Et davantage meme, l'intrication 
technoscientifique constitue desormais, contre l'illusion politique et sa 
metaphysique du sujet, la seule voie d'emancipation possible. L'adaptation 
technoscientifique supplante autrement dit l'autonomie sociale et 
politique 6 . 

La politique cyborg 

Le Manifeste Cyborg de la biologiste et historienne des sciences Donna 
Haraway [repris dans Haraway, 2007, pp. 29-105], publie au tournant des 
annees 1980, est a ce titre tout a fait representatif. Presente comme une 
« contribution a la culture et a la theorie feministes socialistes sur un mode 



6 Pionniers en la matiere, Deleuze et Guattari, bien que radicalement opposes comme on sait 
au capitalisme et a sa logique de controle, n'en envisagent ainsi pas moins comme unique voie 
d'emancipation l'instrumentalisation de l'etre humain. II s'agit de pousser a son comble le 
systeme capitaliste afin qu'il s'effondre, selon on ne sait quelle necessite immanente : « Mais 
quelle voie revolutionnaire, y en a-t-il une ? - Se retirer du marche mondial [...] dans un 
curieux renouvellement de la « solution economique » fasciste ? Ou bien aller dans le sens 
contraire ? C'est-a-dire aller encore plus loin dans le mouvement du marche, du decodage et de 
la deterritorialisation ? [...] Non pas se retirer du proces, mais aller plus loin, « accelerer le 
proces », comme disait Nietzsche : en verite, dans cette matiere, nous n'avons encore rien vu. » 
[Deleuze et Guattari cites par Vanderberghe, 2006, p. 93] En definitive, comme le resume tres 
bien le sociologue Frederic Vandenberghe, ['emancipation humaine se realisera selon Deleuze 
et Guattari non pas tant par « la reglementation ou la domestication du capitalisme mais par la 
marchandisation totale des machines desirantes que nous sommes. » [Ibid., p. 93) 
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postmoderne », ce manifeste constitue le texte fondateur d'une conception 
resolument post-humaniste du feminisme et du socialisme. Depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale, soutient Haraway, les distinctions entre 
l'humain et l'animal, l'humain et la machine et le physique et le non- 
physique sont devenues obsoletes. Elle ecrit, ironiquement : 

« Nos machines sont etrangement vivantes, et nous, nous sommes 
epouvantablement inertes. » [Ibid., p. 35] 

Loin d'etre nefaste, cette indifferenciation cybernetique des frontieres 
permet selon Haraway de repenser fondamentalement l'etre humain et son 
emancipation. Souhaitant en finir avec toute idee de nature (et a fortiori de 
nature humaine) qui sous-tendrait toutes les formes de domination (en les 
naturalisant], Haraway voit dans la figure du cyborg, « hybride de machine 
et de vivant, creature de la realite sociale comme personnage de roman » 
[Ibid., p. 30], une alternative theorique au mode de pensee occidental. 

La figure du cyborg exprimerait une verite anthropologique essentielle, 
que resume tres bien Helen Graham : 

« But although the prospect of humans being all mixed up with nature, 
machines and non-human animals may seem disturbing is, I believe, simply a 
reflection of the fact that humans have always, as it were « coevolved » with their 
environment, tools and technologies. By that I mean that to be human is already 
to be in a web of relationships, where our humanity can only be articulated - 
iterated - in and trough our environement, our tools, our artefacts, and the 
networks of human and non-human life around us. » [Graham, 2004, 27] 

En somme, selon cette conception, « nous n'avons jamais ete humains » 
mais toujours-deja cyborg. Et il convient a ce titre d'en tirer toutes les 
consequences politiques. De cette ontologie cyborg se deduit pour ainsi 
dire le modele d'emancipation de Donna Haraway : « Le cyborg est notre 
ontologie, il definit notre politique. » [Haraway, 2007, p. 31] II ne s'agit plus 
ici de remettre en cause les discriminations sociales de sexe, il s'agit plus 
radicalement de remettre en cause les differences naturelles ou biologiques 
en tant que telles. Tel est l'enjeu de la politique cyborg qu'Haraway appelle 
de ses vceux et qui encourage l'intrication toujours plus poussee de 
l'humain et de la machine dans le but d'araser technoscientifiquement les 
differences de sexe pour ainsi concourir a la fin de la domination masculine, 
et, partant, a la fin toute domination. 

Le Manifeste cyborg de Donna Haraway va tres vite constituer un texte de 
reference, au point qu'emergeront aux Etats-Unis ce que Ton appelle 
aujourd'hui les cyborg studies. Au-dela, cette conception technoscientifique 
et post-sociale de la perfectibilite humaine exerce une influence tout a fait 
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predominante dans le paysage theorique contemporain, a droite comme a 
gauche de l'echiquier politique. Car il est clair que cette conception 
adaptative de la perfectibilite porteuse d'un profond conservatisme 
politique s'accommode tres bien des perspectives « revolutionnaires » 
issues du marxisme, dans la mesure ou celui-ci, comme nous l'avons vu, a 
sacrifie sur l'autel du Progres le projet d'une veritable autonomie 
individuelle et collective. 

Empire 

Le cas des penseurs Mickael Hardt et Antonio Negri est a cet egard tout a 
fait eloquent. Presente au moment de sa publication par le philosophe 
Slavoj Zizek comme le nouveau « Manifeste Communiste du XXI e siecle », 
leur ouvrage Empire se presente comme une tentative ambitieuse de 
refonder la pensee revolutionnaire [Hardt et Negri, 2000]. Sans presenter 
ici une analyse detaillee de leur pensee, il convient de noter que les deux 
penseurs, pour formuler leur projet d'emancipation de l'etre humain, 
s'appuient sur une conception foncierement depolitisante de la 
perfectibilite humaine. 

La resistance au capitalisme, soutiennent Hardt et Negri, doit consister a 
« lutter a l'interieur de l'Empire et a construire contre lui, sur ses terrains 
hybrides et fluctuants. » [Hardt et Negri, 2000] Reiterant a la suite de 
Donna Haraway et des penseurs de la cybernetique qu'il n'existe pas « de 
frontieres fixes et necessaires entre l'homme et l'animal, l'homme et la 
machine, le male et la femelle... » [Ibid, p. 269), les deux penseurs affirment 
ainsi que, pour combattre le systeme capitaliste, Ton doit aujourd'hui 
s'efforcer « de construire un nouveau corps et une nouvelle vie. » [Ibid., p. 
268] Tout comme les philosophes Deleuze et Guattari, il s'agit alors de 
pousser a son comble le processus d'» exode anthropologique » constitutif 
de l'Empire capitaliste : 

« La volonte d'etre-contre a reellement besoin d'un corps completement 
incapable de se soumettre a l'autorite. II faut un corps qui soit totalement 
incapable de s'adapter a la vie de famille, a la discipline de l'usine, aux regies 
d'une vie sexuelle traditionnelle... » [Ibid, p. 270] 

Ce n'est qu'en devenant « posthumains », qu'en s'adaptant 
technoscientifiquement, que l'Empire sera renverse... 

Cette approche adaptative et technoscientifique de la perfectibilite 
humaine, au-dela du cas de Hardt et Negri et d'une certaine gauche 
postmoderne, constitue egalement le cceur de ce que Ton appelle les 
sciences studies, dont la theorie de l'acteur-reseau portee par son principal 



56 



representant Bruno Latour en offre un parfait exemple. Partant de la vie en 
laboratoire, et d'une deconstruction tant de l'objectivite scientifique que de 
l'idee de nature, Latour affirme que Nous n'avons jamais ete modernes 
[Latour, 2003], montrant par la que, le travail de purification moderne - 
selon lequel l'etre humain se separerait de plus en plus par la science et la 
technique du monde exterieur naturel en le maitrisant toujours davantage, 
pour ainsi concourir au Grand Partage moderne entre nature et culture - 
n'aurait jamais ete que l'envers d'un formidable, quoiqu'impense, travail de 
traduction, d'hybridation d'humains et de non-humains. En agissant sur la 
nature par la science et la technique, pretendument neutres, nous ne nous 
sommes pas rendus plus autonomes, nous n'avons en realite jamais cesse 

« de creer des melanges de nature et de culture au sein de reseaux a 
l'architecture de plus en plus complexe oil les objets et les hommes, les effets 
materiels et les conventions sociales seraient en situation de "traduction" 
mutuelle. » [Descola, 2005, p. 129] 

En ce sens, nous n'avons jamais ete modernes. Mais ce constat va plus 
loin puisque Latour estime que cette hybridation des etres et des choses est 
in fine le lot commun de tous les peuples, pre-modernes et non-modernes. 
En somme, en devoilant et en assumant l'envers de la modernite, nous 
reviendrions a la commune humanite dont le propre est de n'avoir jamais 
ete veritablement humaine mais toujours cyborg. 

En occultant toute dimension symbolique, culturelle, normative au nom 
d'un pragmatisme soi-disant plus « realiste », Latour projette ainsi de 
maniere implicite sur l'ensemble de l'histoire humaine une conception 
instrumentale de la perfectibilite humaine, apprehendee comme un 
processus technique anonyme d'hybridation des etres et des choses. Le 
propre d'une telle demarche est non seulement de refouler l'historicite 
d'une telle conception instrumentale mais aussi d'occulter tout le versant 
ethico-politique moderne et par la l'ensemble des luttes sociales et 
politiques modernes qui ont concouru a une reelle autonomie humaine. De 
sorte qu'en definitive Latour defend sans surprise une forme 
d'emancipation essentiellement technoscientifique, qui consiste a 
encourager la transformation de la societe en un veritable « laboratoire 
grandeur nature », un collectif regroupant et melangeant indifferemment 
humains et non-humains, fonctionnant selon les regies d'une veritable 
realpolitik technocratique et technoscientifique [Cf., Latour, 2004]. Dans 
cette optique, comme le souligne tres bien Alain Caille: 

« Rien dans le propos de Latour ne permet d'opposer quoi que ce soit aux 
OGM, aux biotechnologies ou a la modification infinie du genome par exemple, 
mais que tout y encourage. Des lors que la voie preconisee est en fait celle 
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d'une association, et meme d'une intrication toujours plus poussee entre 
l'humain et le non-humain et qu'aucun principe communautaire ne doit freiner 
1' experimentation (fut-elle meme "humaniste"), la seule chose qu'il reste a faire 
est de regretter que le processus de liquidation de l'humanisme traditionnel 
n'aille pas assez vite. » [Caille, 2001, p. 113] 

Peter Sloterdijk 

En finir avec l'humanisme, tel est du reste bien aussi la volonte 
clairement affichee du philosophe allemand Peter Sloterdijk, a l'origine 
comme on sait en 1999 d'une virulente polemique en Allemagne suite a la 
conference depuis publiee sous le titre Regies pour le pare humain 
[Sloterdijk, 1999], reflexions reprises et approfondies dans La 
domestication de I'etre [Sloterdijk, 2000]. 

Loin de reveiller le spectre de l'eugenisme nazi, comme certains Ton 
fallacieusement affirme, Sloterdijk soutient en fait qu'a l'heure des 
nouvelles technologies de l'information et des biotechnologies, la volonte 
d'ameliorer I'etre humain par des moyens politiques et culturels se revele 
obsolete. II faut repenser I'etre humain et son emancipation en devoilant ce 
qui constitue, selon lui, le grand impense de l'humanisme, a savoir : 

« L'homme lui-meme est fondamentalement un produit et ne peut done etre 
compris que si Von se penche, dans un esprit analytique, sur son mode de 
production.* [Sloterdijk, 2000, p. 18] 

L'impense de l'humanisme tiendrait autrement dit a la croyance en une 
essence humaine intangible. Contre celle-ci, le philosophe fait appel a la 
notion de neotenie, concept qui renvoie a cette idee que I'etre humain est un 
etre qui nait premature, et qui, de ce fait, est un etre fondamentalement 
inacheve, indetermine. Quoiqu'en pense Sloterdijk, loin de s'opposer a 
l'humanisme des Lumieres, il rehabilite son intuition fondatrice par ce 
concept de neotenie et l'idee d'indetermination qu'il implique. Mais, post- 
structuralisme oblige, le philosophe fait relever cette indetermination 
exclusivement de la technique, excluant encore une fois toute dimension 
symbolique, culturelle, historique, sociale. Ainsi, ecrit-il a propos de I'etre 
humain: 

« Nous sommes sur un plan oil il y a principalement la technique. Si Ton peut 
dire : "il" y a l'homme, e'est parce qu'une technique l'a fait surgir de la pre- 
humanite. Elle est proprement ce qui donne l'homme, ou le plan, sur lequel il 
peut y avoir l'homme. » [Ibid.] 

Cette conception anthropotechnique (cyborg) de I'etre humain, conduit 
alors Sloterdijk a reduire l'histoire humaine a une succession de modes de 
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production technique de soi de l'etre humain. II est alors evident qu'une telle 
conception anthropotechnique ou instrumentale de la perfectibilite 
humaine ne permet en rien d'instaurer une distance critique a l'endroit 
d'une modification biotechnologique de l'etre humain, qu'elle encourage 
plutot considerablement : 

« Si la biotechnologie moderne va jusqu'a mettre en oeuvre des interventions 
directes dans le "texte" genetique des individus humains, de tels ajouts seront 
eux aussi de nature anthropotechnique. » [Ibid, p. 66] 

En consequence : 

« II n'arrive rien d'etranger aux hommes lorsqu'ils s'exposent a une nouvelle 
production et manipulation, et ils ne font rien de pervers lorsqu'ils se 
transforment par autotechnique. » [Sloterdijk, 1999, p. 89] 

Et comme les moyens anthropotechniques ayant « pour contenu une 
modulation directe de l'etre humain par des impregnations civilisatrices » 
[Ibid., p. 65] sont devenus inoperants a l'heure actuelle, la transformation 
biotechnologique de l'etre humain ne peut que se presenter comme la seule 
voie emancipatrice possible. Reste a savoir, conclut neanmoins le 
philosophe, si l'humanite est prete a prendre la mesure de tels 
changements : 

« 1'evolution a long terme menera-t-elle a une reforme genetique des 
proprietes de l'espece - une anthropotechnologie future atteindra-t-elle le 
stade d'une planification explicite des caracteristiques ? L'humanite pourra-t- 
elle accomplir, dans toute son espece, un passage du fatalisme des naissances a 
la naissance optionnelle et a la selection prenatale ? Ce sont des questions dans 
lesquelles l'horizon de 1'evolution commence a s'eclaircir devant nous, meme si 
c'est d'une maniere floue et inquietante. » [Sloterdijk, 1999, p. 43] 

Le transhumanisme 

Pour terminer ce tour d'horizon du paysage theorique contemporain, 
lequel, a defaut d'etre exhaustif se voudrait representatif, nous ne pouvons 
eluder les penseurs appartenant a la mouvance dite du 
« transhumanisme ». Regroupant actuellement pres de 5000 membres a 
travers la planete (selon leur site internet), federes autour de la World 
Transhumanist Association, rebaptisee en 2008 Humanity +, le 
transhumanisme a vu le jour aux Etats-Unis a la fin des annees 1980 1 . 



1 Pour une presentation approfondie de ce mouvement, on pourra consulter l'ouvrage 
journalistique d'Antoine Robitaille [Robitaille, 2007] ainsi que, dans une optique plus 
sociologique, la these de doctorat de Michele Robitaille [Robitaille, 2009]. 
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Comptant parmi leurs membres d'eminents scientifiques et intellectuels 
en sciences humaines et sociales, parmi lesquels Nick Bostrom, philosophe 
a l'Universite d'Oxford, les transhumanistes militent explicitement pour la 
transformation nano-bio-technologique de l'etre humain en vue d'acceder a 
un nouveau stade de revolution : le posthumain [Ramez 2005, Bostrom 
2009]. Avant toute chose, il convient d'insister d'emble sur la distance 
theorique qui separe le transhumanisme des penseurs et courants post- 
structuralistes que nous venons d'evoquer qui s'opposent, ou 
s'opposeraient, pour la plupart a la conception que se font les 
transhumanistes de la perfectibilite humaine. Essentiellement parce qu'ils 
partent de presupposes singulierement differents. 

Le schema post-structuraliste rejette a priori toute biologisation de l'etre 
humain, et done toute conception determinisme biologisante de la 
perfectibilite humaine. L'etre humain est un etre indetermine, co-constitue 
par la technique. Par contraste, s'appuyant explicitement sur les approches 
sociobiologiques et cognitivistes de l'etre humain et de la societe qui font 
aujourd'hui flores, le transhumanisme se situe dans une perspective 
anthropologique beaucoup plus triviale si Ton peut dire selon laquelle il 
existe bien une nature humaine, au sens biologique et fort du terme. Une 
nature qui est essentiellement technologique. 

Contrairement aux penseurs post-structuralistes, les transhumanistes 
mobilisent alors une lecture explicitement deterministe de la perfectibilite 
humaine, celle-ci etant immediatement et integralement assimilee a une loi 
techno-logique de nature evolutionniste : un techno-evolutionnisme. Selon 
ce schema teleologique, l'etre humain s'acheminerait selon une loi 
immuable vers un nouveau stade de son evolution, nouveau et ultime stade 
associe a la perfection technologique : 

« Evolution's grandest creation - human intelligence - is providing the 
means for the next stage of evolution, which is technology. » [Kurzweil, cite par 
Graham, 2002, p. 160] 

Loin de signer la fin de l'humain dans une perspective catastrophiste 
comme chez Leroi-Gourhan ou comme chez Fukuyama aujourd'hui 
[Fukuyama, 2002], le posthumain signe au contraire ici dans une optique 
resolument optimiste sa pleine liberation. En somme, un etre plus 
qu'humain, « plus fort, plus intelligent, plus heureux », parce que libere de 
tout determinisme biologique, rendu maitre et possesseur de sa propre 
nature. 

Si les transhumanistes se reclament de l'humanisme des Lumieres - et 
Ton peut dans une certaine mesure effectivement constater qu'ils 
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prolongent un versant de l'imaginaire humaniste de la perfectibilite 
humaine, celui scientifico-technique qu'illustrent Bacon ou Condorcet - 
force est toutefois de constater qu'ils en rejettent tout le versant ethico- 
politique. La volonte de maitrise technoscientifique de la nature est en effet 
indissociable et en definitive largement subordonnee dans la pensee des 
Lumieres a une quete d'autonomie sociale et politique, une volonte 
autrement dit d'ameliorer les conditions de vie sociale, de contribuer a plus 
de justice et d'equite sociales. 

Considerations totalement absentes du transhumanisme qui se situe dans 
une perspective resolument post-sociale, axee, dans une optique 
libertarienne en phase avec le nouvel esprit du capitalisme, sur une 
conception foncierement utilitariste, individuelle et biocentree de 
l'amelioration humaine. Aucune regulation politique et sociale ne doit venir 
entraver la marche techno-evolutionniste de l'humanite et la « decision » 
rationnelle qui revient a chacun, individuellement, de choisir grace a la 
genetique les caracteristiques de ses enfants, de faconner son corps et son 
esprit selon ses propres desirs et selon les potentialites offertes par les 
biotechnologies ou la pharmacologie, ou encore de choisir de vivre 
indefiniment - l'immortalite representant la quete supreme du mouvement 
transhumaniste 8 . 

Loin d'etre des universitaires et des chercheurs marginaux, les 
transhumanistes occupent pour nombre d'entre eux d'eminentes positions 
de pouvoir. En temoigne particulierement le projet NBIC 
(« Nanotechnology, biotechnology, information technology and cognitive 
science »), projet a l'initiative de la National Science Foundation (NSF) et du 
Department Of Commerce (DOF) americains, qui vise la convergence des 
nouvelles technologies dans le but clairement affiche d'ameliorer 
techniquement la condition humaine. Le rapport du projet publie en 2002 
declare ainsi : 

« C'est un moment unique dans l'Histoire des realisations techniques ; 
l'amelioration des performances humaines devient possible par l'integration 
des technologies. » [Roco et Bainbridge, 2002] 

Responsable de ce projet NBIC, en collaboration avec Mihail Roco, 
William Bainbridge, un haut fonctionnaire de la National Science 
Foundation, n'est nul autre que le redacteur en chef de la revue de la World 
Transhumanist Association. C'est dire que l'ideologie transhumaniste, pour 



8 Pour une analyse critique de cette volonte contemporaine de mettre a mort la mort dans nos 
societes occidentales, de plus en plus fascinees par les perspectives vertigineuses ouvertes par 
les « avancees » technoscientifiques et biomedicales, on consultera l'ouvrage tres eclairant de 
la sociologue Celine Lafontaine, Lasociete postmortelle, Le Seuil, 2008. 
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fantasmatique qu'elle soit, n'en exerce pas moins une influence politique 
aujourd'hui tout a fait pregnante. 

Et cela en premier lieu parce qu'elle fait echo a des valeurs societales 
aujourd'hui communement partagees, tels le culte de la sante parfaite [Sfez, 
2005], le culte de la performance et du depassement de soi, ou encore 
l'imperatif communement celebre de s'adapter au monde et aux logiques 
economiques et techniques, « parce que Ton n'a pas le choix ». 

Pour conclure 

Tenant toujours plus de Y adaptability technoscientifique que de la 
creation social-historique, la conception de la perfectibilite humaine que se 
font, explicitement ou implicitement, de nombreux courants et penseurs 
contemporains en sciences humaines et sociales procede d'un 
retournement complet de son acception « humaniste ». Assurement 
revolutionnaire, cette mutation contemporaine de l'idee de perfectibilite ne 
Test certainement pas au sens politique et fondamental du terme. Elle 
s'apparente davantage, pour reprendre les mots de Hannah Arendt, a : 

« Un devenir-indifferent a la politique, qui equivaut a renoncer a la pensee et 
au jugement, a la lutte pour rendre a nouveau le monde humain. » [Arendt, 
1995, p. 33] 

Or cette demission est d'autant plus importante et inquietante qu'elle se 
produit au moment historique et societal precis ou, justement, tout horizon 
politico-historique tend a etre considerablement occulte dans nos societes 
occidentales a la faveur de l'erection de la vie et de la sante en valeurs 
supremes. 

Depuis la fin de la seconde guerre mondiale, soutient ainsi le sociologue 
Nikolas Rose, une nouvelle forme de biopouvoir, qu'il qualifie de politique 
de la vie en soi, travaillerait en profondeur nos societes occidentales [Rose, 
2007]. Telle qu'il la concoit, cette politique de la vie en soi, intimement liee 
a la culture capitaliste, institue comme unique horizon normatif la quete de 
la sante populationnelle et le prolongement de la vie individuelle [cf, 
egalement Lafontaine, 2008]. 

Dans cette perspective, le complexe biomedical et technoscientifique 
heriterait progressivement du projet politique moderne de perfectibilite. 
Cela ressort avec acuite lorsque Ton observe le champ medical. Au-dela de 
la fonction de guerison qui lui est traditionnellement devolue, la medecine 
voit en effet desormais son champ d'action elargi a Amelioration, a 
l'optimisation de l'etre humain et de la vie en soi [Rose, 2007]. Du 
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diagnostic pre-implantatoire jusqu'a la medecine regeneratrice, de la 
naissance jusqu'a la mort, pas un age de la vie, pas un secteur de la societe, 
n'echappe aujourd'hui a l'emprise technoscientifique et biomedicale. Au 
point que, selon la sociologue Karin-Knorr Cetina, la culture sociale des 
Lumieres tendrait aujourd'hui a etre supplantee par une authentique 
« culture de la vie » 9 , qui n'est jamais que l'envers d'une biologisation et 
d'un controle biomedical massifs de nos societes, nous eloignant toujours 
plus d'une reelle autonomie individuelle et collective. 

Pour autant, il ne s'agit pas ici de succomber a une quelconque forme de 
pessimisme. Car, loin d'etre confrontes a la fin de l'homme et a la fin de la 
perfectibilite humaine, nous faisons plutot face a la victoire d'une 
conception de l'etre humain et, comme nous avons essaye de le montrer, 
d'une conception de la perfectibilite humaine. Rien ne nous empeche done 
aujourd'hui d'en proposer une lecture alternative. En commencant peut- 
etre par rehabiliter, pour le renouveler en profondeur, ce versant ethico- 
politique de la perfectibilite. Placee sous le signe de Yindetermination social- 
historique, rien ne garantit ici Emancipation effective de l'etre humain, 
mais rien non plus ne vient en miner a priori la possibility. 

Cette indetermination social-historique ne represente-t-elle pas du reste 
le cceur de l'ideal democratique, cette quete d'autonomie sociale et 
politique ? Et, finalement, pleinement assumee, ne constitue-t-elle pas la 
seule garantie pour les sciences humaines et sociales et, partant, pour la 
societe de concevoir une perfectibilite qui soit veritablement humaine ? 

Nicolas Le Devedec 



9 « Je pense, ecrit-elle, que nous vivons un tournant large et global, comparable au sens large 
dans lequel les idees anthropocentriques ont domine notre pensee par le passe. Cette 
evolution coincide avec des changements historiques par lesquels la culture de l'humain et du 
social basee sur les ideaux des Lumieres se vide de sa substance pour entrer dans une ere 
post-sociale. » [Knorr-Cetina, 2004, 32] 
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Gaelle Le Dref 

L'homme face a l'evolutionnisme : 

un animal paradoxal 

2009 

En 1858, Alfred Russel Wallace (1823-1913) et Charles Darwin (1809- 
1882) font etat conjointement de leur theorie de revolution naturelle l . 
L'idee d'un systeme de rapports necessaires et permanents entre les etres 
qui composent le monde animal et vegetal disparait 2 . Wallace et Darwin 
admettent tous deux, outre l'idee transformiste deja largement admise et 
ayant ete en particulier developpee par Lamarck au debut du siecle, « la 
lutte pour l'existence » comme loi naturelle generale du monde vivant. 

En 1859 parait L'Origine des especes, qui fait etat de cette theorie de 
revolution ou de la « descendance avec modification ». Elle est resumee par 
Darwin sous le concept de « Selection Naturelle », qui n'est rien d'autre, une 
fois donnee la variabilite et l'heredite, que l'effet necessaire de la 
concurrence vitale unifiee sous le concept de selection naturelle. A 
l'encontre des theories fixistes, catastrophistes et creationnistes, Darwin, 
en affirmant que tous les vivants descendent de formes inferieures, plus 
simples, selon la loi de la Selection Naturelle, affirme du meme coup que 
l'homme descend, lui aussi, de formes inferieures. Loin d'etre une creature 
de Dieu achevee de tout temps ou plus simplement apparu immediatement 
comme tel, l'homme est le produit d'un processus naturel, de lois 
physiques, au meme titre que tout le regne du vivant. En 1871, La Filiation 



1 Cette « decouverte conjointe » est parfois meconnue, Wallace s'etant finalement efface 
derriere Darwin au moment de la declaration officielle de « paternite » de la theorie. Si Ton 
veut des details sur ce point, qui revele finalement tout autant de l'histoire de l'idee 
devolution naturelle que de la biographie de ces deux fondateurs de l'evolutionnisme, on peut 
se reporter a Stephen Jay Gould, Le Pouce du panda. Les grandes enigmes de revolution, Paris, 
Grasset et Fasquelle, 1982, en particulier dans les chapitres intitules « Selection naturelle et 
esprit humain : Darwin contre Wallace » et « Au beau milieu de la vie ». S. J. Gould montre bien 
aussi a quel point les deux auteurs se sont ensuite ecartes, Wallace etant, au contraire de 
Darwin, ce qu'on peut appeler un « hyper selectionniste », ce qui l'a conduit in fine a une 
theorie dite de la « preparation », qui fait de l'homme la fin immanente de l'histoire naturelle. 
Pour une analyse plus precise de la theorie de 1' evolution telle qu'elle s'est presentee a la fois 
et quelque peu differemment pour Darwin et Wallace, on peut lire Georges Canguilhem, Les 
Concepts de « lutte pour l'existence » et de « selection naturelle » en 1858: Charles Darwin et 
Alfred Russel Wallace, Paris, Les conferences du Palais de la Decouverte, Serie D, n°61, 1959. 

2 La theorie darwinienne de 1' evolution est tres largement et tres rapidement acceptee parmi 
les scientifiques et les intellectuels, meme si bien sur on trouve une certaine resistance des 
adeptes du creationnisme. 
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de l'homme opere explicitement l'extension a l'homme de la theorie de la 
« descendance avec modification ». L'espece humaine est etudiee comme 
n'importe quelle autre espece et souleve les meme interrogations : Y a-t-il 
plusieurs races humaines, comment l'espece humaine se situe-t-elle dans 
l'arbre de revolution, est-elle encore susceptible d'evoluer, est-elle toujours 
soumise au principe de la Selection Naturelle, etc. ? En 1872, L'Expression 
des sentiments poursuit dans cette voie en etablissant un parallelisme 
systematique entre les animaux et l'homme. Darwin y presente une 
ethologie evolutionniste comparative qui suggere largement une continuite 
entre le regne animal et humain, les differences apparaissant comme de 
degre et non de nature. 

Si L'Origine des especes rencontre un tres grand succes et si la theorie de 
la Selection Naturelle est admise par un tres grand nombre de naturalistes, 
philosophes et intellectuels, elle subit cependant dans sa reception des 
interpretations et des adaptations qui n'ont rien d'anodines. Wallace 
amenage ainsi la theorie, dont il est pourtant lui-meme un des premiers 
instigateurs, et publie en 1870, done a l'epoque meme ou Darwin reaffirme 
la filiation animale de l'homme 3 , Contributions to the Theory of Natural 
Selection. II affirme dans ce livre l'exceptionnalite de l'homme et lui attribue 
une genese et une place speciale dans l'ordre du vivant. II fait de l'homme le 
fruit d'une Intelligence Supreme qui lui aurait octroye une fin plus noble. 
Wallace ne peut pas admettre, selon un raisonnement qui lui est propre, 
melant convictions spiritistes et selectionnisme - position qui exclut toute 
place laissee au hasard dans le cours de revolution -, que l'esprit humain 
puisse etre le simple produit de la Selection Naturelle. 

Cette vision particuliere de Wallace de la theorie de la Selection Naturelle, 
qui menage un retour a une theologie physique, fondee cette fois sur une 
theorie scientifique largement validee, est loin d'etre la seule 
reinterpretation de la theorie de revolution par selection naturelle. Celle-ci 
fait souvent les frais de systemes de philosophie morale et politique qui 
font de la lutte pour l'existence le centre de leur reflexion et qui assimilent 
plus ou moins explicitement revolution naturelle au progres. 



3 Darwin est cependant soutenu par certains naturalistes evolutionnistes tel que Thomas 
Henry Huxley (1825-1895) dont l'ceuvre est tout a la fois soutien et hommage a celle de 
Darwin, et qui reaffirme ainsi avec insistance, face aux resistances diverses, la parfaite 
continuite entre le regne animal et l'espece humaine, et, au-dela, dans tout le regne du vivant, 
ainsi qu'entre l'inanime et l'anime, ceux-ci repondant aux memes lois physiques. Toute cette 
continuite n'empeche pas, selon Huxley, de considerer la specificite de l'espece humaine, 
produit particulier de 1'evolution naturelle au sens oil celui-ci s'en abstrait au moyen du 
langage et de la culture. On peut lire ces differentes hypotheses dans Thomas Henry Huxley, 
Du singe a l'homme, Paris, Scheicher Freres, 1910. 
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Ainsi, Spencer (1820-1903), qui publie Les Premiers principes en 1860, 
elabore un systeme synthetique, l'evolutionnisme, selon lequel tous les 
phenomenes humains sont soumis a la loi devolution. II en va done ainsi de 
la morale, de l'art, de la societe, de l'economie... De la, Spencer deduit que 
rhomme doit se soumettre, afin de continuer sur la voie du progres, aux lois 
qui regissent toute la nature, a commencer par la selection qui apparait 
chez lui sous 1'expression de « survivance du plus apte ». Spencer donne 
ainsi naissance a ce qu'on a appele par la suite le « darwinisme social », 
ancetre de la sociobiologie, et qui prone un liberalisme integral, qui doit 
permettre, mecaniquement, l'eviction des plus faibles et la promotion des 
meilleurs. Ces considerations sur l'animal humain rencontrent un tres 
grand succes parmi les classes dominantes de l'epoque, succes qui ne s'est 
pas dementi jusqu'a nos jours dans ses formes actualisees. 

Face au liberalisme de Spencer, Galton (1822-1911) amenage lui aussi a 
nouveaux frais la theorie darwinienne de revolution et etablit les principes 
d'un eugenisme politique. Selon lui, la selection doit se poursuivre a 1'egard 
des caracteres intellectuels et, a cet effet, il faut engager une action de 
selection artificielle institutionnalisee qui doit se substituer a la necessite 
de la selection naturelle. II publie en 1869, Hereditary Genius. An Inquiry 
into its Laws and Consequences, dans lequel il expose qu'il est possible de 
produire une race d'hommes plus performante au moyen de mariages 
judicieux, de la meme facon qu'on ameliore une race animale par selection 
artificielle. II affirme avec force l'importance des institutions sociales car 
e'est d'elles que dependent en effet Amelioration ou la degenerescence de 
l'espece humaine. C'est dans Inquiries into Human Faculty and its 
Development, publie en 1883, qu'apparait pour la premiere fois le terme 
"eugenic". Galton recommande alors une forme douce de l'eugenisme, a 
savoir un eugenisme positif visant a « reconnaitre les symptomes des 
lignees ou races superieures, et a les favoriser de sorte que leur progeniture 
soit plus nombreuse et remplace graduellement celle de la vieille race ». 

Dans tous les cas, et Spencer et Galton ont fait de tres nombreux emules, 
il s'agit bien de reconnaitre que l'homme est une espece animale soumise 
aux meme lois que tous les etres vivants. Cela implique que, en tant que tel, 
l'homme peut etre domestique et selectionne : les artifices sociaux et 
institutionnels sont charges par ces auteurs de prendre le relais de la 
Selection Naturelle, faisant de revolution humaine une marche vers le 
progres. In fine, de par l'exceptionnalite de son esprit et de ses diverses 
facultes, l'homme se situe a la limite, voire serait susceptible de passer les 
bornes, de l'animalite. Ainsi, la « sortie » hors du champ de l'animalite par 
les evolutionnistes s'effectue paradoxalement sur fond d'animalisation ou 
de biologisation a outrance. 
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Aussi, si Ton parle bien d'espece humaine comme on parle d'espece 
animale, le concept de genre humain, au sens d'humanite, s'efface du meme 
coup au profit d'une conception biologique. Par consequent, rien 
n'empeche, en toute logique, de poser la question de l'existence des races 
humaines, la variability des caracteres humains legitimant une eventuelle 
taxinomie de son espece particuliere, et, par suite, celle de l'origine et de la 
place des differentes races dans le processus de la Selection Naturelle et de 
la marche de la civilisation. Remarquons que le fait de considerer 
l'existence de races humaines n'implique pas necessairement une pensee 
ou une philosophie raciste pronant la domination, l'exclusion ou 
l'elimination des races dites « inferieures ». C'est ainsi le cas de 
l'anthropologie de Darwin, qui non seulement condamne l'eugenisme 
comme indigne, mais encore lance un appel de tolerance et d'amour envers 
les races inferieures, dont il doute d'ailleurs par moments de la pertinence 
epistemologique. 

Mais force est de constater que l'existence de races, voire de sous- 
especes, est rarement mise en question, sinon jamais, par les naturalistes 
acquis a la cause de la Selection Naturelle ou a celle de « la survivance du 
plus apte ». Les « darwiniens » elaborent tres souvent des philosophies 
franchement racistes. C'est le cas de Galton ou de Spencer, deja cites, mais 
c'est chez Haeckel (1834-1919) et ses disciples, ou encore chez Agassiz 
(1807-1873), que Ton trouve les formes les plus achevees de theories 
racistes evolutionnistes. Les especes, sous-especes et races se retrouvent 
alors prises dans une lutte pour l'existence, ce qui legitime chez Agassiz 
segregation et proposition d'apartheid 4 , et chez Haeckel un combat a mort 
entre les nations, celles-ci representant chacune idealement une race. Pour 
de tels auteurs, la lutte pour l'existence et la Selection Naturelle doivent se 
perpetuer par tous les moyens, et au sein du genre humain tout entier. La 
encore, ces porte-parole de la cause darwinienne ont une posterite 
importante. La Ligue moniste fondee par Haeckel en 1906 sera une pensee 
precurseur de l'ideologie nazie 5 et le racisme scientifique qu'il a pu inspirer 
est loin d'avoir disparu aujourd'hui des mentalites. 

II apparait done que la reconnaissance du statut animal de l'homme 
donne lieu a des philosophies politiques et morales naturalistes ou les 
concepts d'education et de liberte tendent a faire place aux notions de 
dressage, de selection et d'instincts. Parallelement, cette « animalisation » 
s'associe chez la plupart de ces naturalistes a un statut d'exceptionnalite 



4 Ces propositions de segregation et d'apartheid prennent place dans le contexte de la guerre 
de Secession et de la victoire du Nord sur le Sud. 

5 Elle inspira entre autre la creation des Lebensborn. 



69 



accorde a l'espece humaine dont revolution prend la forme d'un progres et 
d'un perfectionnement vers un au-dela du devenir-animal. On ne reconnait 
en definitive a l'homme son animalite que pour mieux Ten extirper. 
L'evolutionnisme etablit un rapport paradoxal entre l'homme et l'animalite, 
qui induit une objectivation biologisante et un darwinisme social fait de 
selection et de domestication, dont la justification derniere se trouve etre 
une sortie hors de l'essence animale de l'homme. II n'est pas question que 
l'homme demeure un etre vivant mediocrement rive a son animalite. Les 
darwiniens qui font profession de philosophes et d'ideologues formalisent 
ainsi une sorte de dialectique materialiste dont l'aspect paradoxal dissimule 
souvent mal contradiction logique et incoherence. 

La reconnaissance de l'animalite humaine ne s'accompagne done pas 
necessairement d'un regain de modestie quant au statut de l'humanite dans 
le monde, ni encore d'une particuliere sympathie pour les autres animaux, 
ni memes pour les differentes races humaines dont on affirme l'existence. 
L'evolutionnisme, malgre son apparent continuisme, est un naturalisme 
ambigu : il n'accepte generalement pas la communaute d'essence entre 
l'homme et l'animal, ni meme, au fond, la naturalite de l'homme tel qu'il 
existe. 

Nous nous proposons d'analyser ces differents pans et etapes de 
l'evolutionnisme tel que presente dans cette introduction afin de montrer 
comment celui-ci part de la theorie de la Selection Naturelle et done de la 
continuite de nature entre l'homme et l'animal, instaure dans le meme 
temps l'exceptionnalite de l'homme et parvient au terme de ses 
developpements a une utopie tout aussi bien post-humaine que post- 
animale. 

De la theorie de la Selection Naturelle a la 
continuite de nature entre l'homme et 
l'animal 

La Selection Naturelle, principal moteur de revolution, sous-tend 
variabilite aleatoire et heredite des caracteres ainsi que l'expose Darwin a 
la fois dans L'Origine des especes et La Filiation de l'homme. Si Darwin fait 
bien de la Selection Naturelle la cause principale, il ne cesse de repeter que 
celle-ci n'est sans doute pas la cause unique de revolution et que la 
variabilite des caracteres, en particulier, n'est pas necessairement aleatoire 
et: 
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« qu'un grand poids doit etre attribue aux effets hereditaires de l'usage et du 
defaut d'usage, pour ce qui est a la fois du corps et de l'esprit [...] a Taction 
directe et prolongee du changement des conditions de vie [...] aux retours 
occasionnels a des structures anterieures (sans) oublier ce que j'ai nomme 
croissance "correlee". » 6 

Autrement dit, Darwin croit a la theorie des caracteres acquis, adhere en 
partie a l'adaptionnisme, accorde de l'importance a l'atavisme et prend en 
compte les theories du developpement (c'est-a-dire au fait qu'au cours de 
l'ontogenese, la modification du developpement d'un organe peut etre 
correle a, ou entramer, d'autres variations organiques). 

La theorie Darwinienne est une theorie de la descendance avec 
modifications, de la meme maniere que le transformisme de Lamarck 
(1744-1829), et, comme telle, elle implique un continuisme. II y a continuite 
fondamentale entre toutes les formes de vie, de la plus simple a la plus 
complexe. Darwin va jusqu'a y ajouter un gradualisme, a savoir l'hypothese 
selon laquelle les passages d'une espece a une autre se font par 
changements progressifs et insensibles. Pour Darwin, revolution naturelle 
ne fait pas de « sauts ». II est done hors de question de penser la singularity 
de l'espece humaine comme le produit d'un bond de revolution. L'homme 
n'a jamais ete un « monstre prometteur », selon l'expression de Richard 
Goldschmidt (1878-1958) dans La Base materielle de revolution (1933), 
apparu brusquement au terme d'une mutation majeure 7 qui se serait 
ensuite propagee et stabilisee dans une descendance suffisamment 
nombreuse pour composer une nouvelle espece. 

Or, pour prouver ou demontrer que l'homme est le fruit de revolution 
naturelle et done qu'il descend de quelque forme inferieure, il faut pouvoir 
montrer qu'il est capable de variabilite et que si variations il y a, elles sont 
transmissibles selon les memes lois que chez les animaux 8 . Et si l'homme 
est susceptible de variabilite, on peut se demander legitimement si l'espece 
humaine est composee de sous-especes ou de races et si la loi de Selection 
Naturelle est operante pour l'espece humaine telle qu'elle existe dans sa 
forme actuelle. 

A cette serie de questions, Darwin repond systematiquement par la 
positive dans La Filiation de l'homme. Cela implique que l'homme est un 
vivant comme les autres et done qu'il descend de formes inferieures, celles- 



6 Preface de La Filiation de l'homme, traduction Michel Prum. 

7 Le terme de « mutation » est bien stir anachronique, mais e'est ainsi que cela serait dit en 
termes contemporains. 

8 Voir Charles Darwin, La Filiation de l'homme et la Selection liee au sexe, Paris, ed. Syllepse, 
2000, 2 e tirage, p. 88. 
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ci ayant laisse leurs empreintes a travers differents traits de l'espece 
humaine. Darwin conclut que la croyance en la creation separee n'est 
finalement que superstitions sans fondement. Face aux nombreuses 
preuves observables de notre ascendance dans la structure et le 
developpement compares de l'homme et des autres mammiferes : 

« ce n'est rien d'autre que notre prejuge naturel, et cette arrogance qui a 
conduit nos ancetres a pretendre qu'ils descendaient de demi-dieux, qui nous 
fait hesiter devant cette conclusion. » 9 

La singularity de l'homme n'est ainsi pas exceptionnalite, du moins au 
regard des lois de la nature. Cette « merveille et gloire de l'univers » qu'est 
l'homme n'est done ni un miracle ni l'effet d'une cause transcendante. 

Darwin est tres consequent : il prend la mesure tant de sa theorie de la 
descendance avec modification que des observations « de terrain ». Ainsi, 
pour Darwin, ce n'est pas seulement dans la structure corporelle qu'il faut 
chercher la filiation de l'homme. Celle-ci se manifeste tout autant au niveau 
de son intellect que de ses comportements. Darwin se livre done a une 
ethologie comparee de l'homme et des autres animaux. Ainsi constate-t-il 
une gradation et une evolution dans les facultes morales et mentales et en 
deduit-il que ce qui donne cette impression devolution « incomparable » de 
l'homme tient en fait a ses hautes facultes intellectuelles et a son langage 
articule, qui en plus de ses instincts sociaux tres developpes, lui permettent 
d'eduquer sa progeniture et d'operer ce qu'il est convenu d'appeler le 
passage de la nature a la culture. 

Des lors, meme le sens moral ou le sens esthetique, sans parler de 
facultes intellectuelles telles que la memoire ou la faculte de deliberer, ou 
emotionnelles, comme l'affection ou la colere, existent chez les animaux, 
bien que sous des formes parfois extremement frustres. Ces facultes 
presentes a l'etat primitif chez les animaux sont les prealables 
indispensables aux facultes developpees chez l'homme. Elles preparent, en 
termes logiques - et non theologiques ou finalistes -, a l'humanite 10 . 

II n'est pas scandaleux de parler de l'intelligence d'un animal, car il est 
necessaire d'interpreter comme tel, au sein de la theorie de revolution, 
chacun des effets positifs d'une conduite autocorrective retenue par la 
selection naturelle. C'est un primordium de manifestations plus puissantes 



9 La Filiation de l'homme, op. cit, p. 107-108. 

10 De la meme facon que chez Aristote dans le De Anima, tame vegetative prepare a l'ame 
motrice et desiderative, qui elle-meme prepare a l'ame intellective. Chaque etape du vivant 
ainsi exprime est done clairement distinguee et hierarchisee, quoique Aristote precise bien 
que l'animal est deja parfait, en meme temps qu'est affirme la continuite des vivants entre eux. 
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de l'intelligence rationnelle. De meme trouve-t-on dans le regne animal des 
primordia du sentiment de la beaute, du langage, de l'art, de la technique, de 
la socialite, des sentiments moraux, de l'apprentissage. Pour etre des 
realites et des activites humaines, ces termes, dont la signification propre 
ne doit etre rapportee qu'a l'humain pour que leur usage reste legitime, 
peuvent servir a designer des elements de la vie animale n . Ainsi Darwin 
peut-il dire : 

« tout animal, quel qu'il soit, doue d'instincts sociaux bien affirmes incluant 
les affections parentales et filiales, acquerrait inevitablement un sens moral ou 
conscience, des que ses capacites intellectuelles se seraient developpees au 
meme point, ou presque, que l'homme. » 12 

Nous avons dit, plus haut, que Darwin avait repondu par la positive a 
l'ensemble des questions posees sur la place de l'homme dans la nature. 
Ainsi, l'homme descend bien de quelque forme inferieure. II est susceptible 
comme tout etre vivant de variabilite. Celle-ci se manifeste aussi bien entre 
les individus qu'entre les differentes races. L'homme peut aussi transmettre 
par l'heredite les plus hautes facultes comme les tares. Enfin, soumis aux 
memes lois de la nature que n'importe quel animal, la Selection Naturelle 
continue son ceuvre, mais cette fois non tant entre les individus - ce qui est 
le processus normal au sein de la nature, qu'entre les differentes races - 
celles-ci ayant evolue differemment du fait de la culture. Selon Darwin, mais 
aussi T. H. Huxley, qui ne s'en rejouit pas, les races dites inferieures sont 
vouees a l'extinction au meme titre que les grands singes, selon un 
processus qui tient tout autant de la Selection Naturelle que du « choc des 
civilisations » et les superieures (pour ne pas dire la superieure tant il est 
entendu qu'est ainsi designee la race blanche de culture occidentale) sont 
promises a toujours davantage de perfection -meme si Darwin precise que 
le progres n'est pas ineluctable. 

Au final, Darwin evite l'ecueil de la preparation, dite aussi theorie de la 
predestination, ou du finalisme, la version moderne de cette lecture de 
revolution etant la « previsibilite ». II ne reintroduit pas de theologie 
physique. II n'erige pas de barriere entre le reste du monde animal et 
l'homme, mais il etablit au contraire une continuite totale. L'homme n'est 
pas une exception. II n'echappe pas aux lois de la nature. Pour autant, sa 
singularity n'est pas niee. 

Apres L'Origine des especes, de nombreux auteurs ecrivent sur cette 
filiation et continuite de l'homme avec l'animal et elaborent a partir de la 



11 Ces dernieres remarques sont empruntees a Patrick Tort dans sa preface de La Filiation de 
l'homme (deja cite). 

12 La Filiation de l'homme, op. cit, p. 184. 
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des systemes philosophiques ou ideologiques qui pretendent a l'objectivite 
sous pretexte de cette assise scientifique. Nous 1'avons dit plus haut : le 
darwinisme s'est vite mue en darwinisme social et theorie eugeniste. 

II est devenu coutumier en philosophie des sciences ou en epistemologie 
d'opposer Darwin, scientifique et philanthrope, a ses mauvais disciples - 
racistes, eugenistes et inegalitaristes. Pourtant, on l'a vu, Darwin n'hesite 
pas a parler de races inferieures et superieures, a utiliser les termes de 
perfection et de progres, a evoquer l'extinction des races inferieures 
comme une sorte de necessite naturelle, et par ailleurs, tombe d'accord 
avec Galton sur un point : l'espece humaine est menacee de degenerescence 
biologique du fait qu'elle protege ses membres les plus fragiles et les plus 
faibles. Precisons qu'en revanche, il condamne moralement l'eugenisme 
ainsi que l'abandon des institutions d'assistance. II est probablement naif, 
voire faux, d'opposer ainsi Darwin et tous ceux qui sont a l'origine du 
darwinisme social et de l'eugenisme, comme ayant ete des darwiniens rates 
ou pervers. 

Sans doute serait-il plus juste de dire que l'ideologie n'etait deja pas 
absente de l'ceuvre de Darwin, et que, bien qu'il elabore une ethique 
materialiste fondee sur la sympathie universelle elevee au rang de devoir 
moral, il offre des arguments scientifiques a tous ceux qui, et ils etaient fort 
nombreux a cette epoque, pensent l'humanite ou leur nation menacee de 
degenerescence 13 , que ce soit par le metissage, la procreation invasive des 
faibles, des fous et des brutes ou l'arrivee de migrants indesirables de races 
« inferieures ». 

De la singularity a l'exceptionnalite de l'espece 
humaine 

Ce qui distingue reellement, d'un point de vue epistemologique, le 
darwinisme social de la theorie de la Selection Naturelle telle que d'abord 
exposee par Darwin, c'est que l'homme n'est plus simplement un animal 
singulier mais un animal d'exception : il surpasse l'ensemble des vivants en 
entrant dans la culture. Alors que Darwin maintenait une frontiere ouverte 
entre animalite et humanite, nombreux sont ceux qui vont reinstaurer 
subrepticement une frontiere aux bornes infranchissables. 

Etre d'histoire et createur d'un monde propre, non soumis a son 
environnement, l'homme devient pour les evolutionnistes l'espece en qui 



13 On peut lire a ce sujet Andre Pichot, L'Eugenisme ou les Geneticiens saisis par la 
philanthropie, Paris, Hatier, 1995. 
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coincident evolution et progres. II est, en effet, le seul a pouvoir controler 
biologiquement, par des mesures sociopolitiques en particulier, son propre 
progres en tant qu'espece, ce que nul autre animal ne peut faire. La 
civilisation, pour reprendre les termes de Peter Sloterdijk, fait ainsi office 
de veritable « couveuse » 14 . Le darwinisme social et ses avatars, sous 
couvert d'un discours scientifique mettant en avant la continuite entre 
rhomme et 1'aninial, font oeuvre en realite d'un vaste recit, pris entre 
l'utopie et le mythe, mettant en scene l'homme s'arrachant a sa condition 
animale. C'est done l'exceptionnalite de l'espece humaine, animal de culture 
et de civilisation, qui fonde dans un second temps l'ideologie evolutionniste. 

Cette exceptionnalite apparait en fait deja chez Darwin de facon indirecte 
dans La Filiation de l'homme, lorsqu'il opere un glissement entre 
observations ethologiques et biologiques d'une part, et anthropologie 
d'autre part. II decrit ainsi longuement comment l'homme, developpant 
l'instinct de sympathie et les instincts sociaux en general, en meme temps 
que ses facultes intellectuelles, tend a fonder des societes ou sont 
instaurees aides et assistances aux plus faibles et fragiles des individus. 
L'homme est, selon Darwin, le seul animal a agir ainsi au-dela des liens 
filiaux ou de parenteles. II doit done son statut d'exceptionnalite, sa 
« dignite » selon le terme utilise par Darwin, a sa capacite a etre moral, 
e'est-a-dire a faire preuve de sympathie sans etre motive par un lien direct 
de parente ou un interet egoiste a court terme. L'instinct-vertu de 
sympathie s'etend ainsi, d'un point de vue tant evolutionniste qu'historique, 
a la tribu, la nation, et, progressivement, aux autres nations et aux autres 
races, et, pour finir, aux animaux. L'espece humaine gagne en humanite ce 
qu'elle perd en patrimoine biologique et, conclut Darwin, c'est par cette 
humanite fondee en dernier ressort sur le sentiment et l'entendement a la 
fois, qu'existe le « devoir moral » tel que decrit par Kant. En d'autres 
termes, Darwin elabore une genealogie de la morale materialists et 
immanentiste, fondee sur la continuite des caracteres entre l'animal et 
l'homme, d'ou il en deduit dans un apparent paradoxe, son exceptionnalite. 

Le paradoxe n'est en effet qu'apparent car, en fait, la double apparition de 
la morale et de la civilisation obeit a la loi de la Selection Naturelle. Celle-ci 
instaure ainsi sa propre rupture, la fin de sa propre effectivite en 
selectionnant chez l'homme des instincts et caracteres anti-selectifs, 
conduisant a proteger et aider les plus faibles. La Selection Naturelle 
entraine sa propre disparition dans le cas de revolution humaine. C'est ce 
que Patrick Tort appelle « l'effet reversif de revolution », qui decrit done 
une rupture dans la continuite, un veritable mouvement dialectique. C'est 



14 Peter Sloterdijk, La Domestication de I'Etre, Paris, Mille et une nuits, 2000. 
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sur le fondement de cette anthropologie naturaliste non biologisante - 
puisque le fait moral s'emancipe de toute condition materielle et fonde la 
morale et le droit - que Darwin exprime ses espoirs d'une humanite future 
meilleure, privilegiant la bienveillance envers autrui et permettant 
institutionnellement le developpement des facultes intellectuelles et 
creatrices. 

C'est done l'education et des dispositions socio-politiques qui doivent, en 
pratique, ameliorer l'espece humaine et l'eloigner toujours davantage de 
son etat primitif et sauvage. Dans le cas contraire 1'homme, animal 
singulier, n'a rien d'exceptionnel. Son exceptionnalite est en quelque sorte 
en devenir permanent et jamais definitivement acquise, la barbarie 
menacant toujours la civilisation, meme la plus ancienne. Ainsi, si Darwin 
accorde une certaine exceptionnalite a 1'homme, il n'en fait pas un etat et 
encore moins une essence mais plutot une puissance d'etre. Son 
exceptionnalite est a realiser a partir de son animalite par le biais de 
l'entendement qui doit faire de l'instinct de sympathie le fondement d'une 
ethique de la responsabilite envers autrui. 

De la meme facon que Ton a avec Darwin une ethique naturaliste non 
biologisante, l'ebauche de projet politique que Ton peut deduire de son 
anthropologie n'est elle-meme pas fondee sur des criteres biologiques : 
pour lui, il n'est pas question de selectionner les individus de quelque 
maniere que ce soit. II n'en est pas de meme pour la plupart de ses 
successeurs. Car s'ils retiennent l'idee d'ameliorer l'espece humaine sur la 
base de son exceptionnalite, c'est sur le support de la nature biologique 
animale de 1'homme. II s'agit, d'une maniere generale d'obeir et meme de 
faire respecter la Selection Naturelle, elevee au rang de principe moral et 
politique. Promouvoir le progres du genre humain, c'est alors ameliorer 
l'espece ou la race d'un point de vue biologique. Progres et evolution sont 
rendus conceptuellement synonymes et par consequent les lois humaines 
doivent prendre modele sur les lois de la nature. Plutot qu'eduque, 1'homme 
est done eleve et domestique. Or, l'elevage implique le controle de la 
reproduction et la selection des individus par des mesures eugenistes, aussi 
bien negatives que positives, ainsi que le preconisent Galton ou Haeckel. La 
domestication, elle, implique la soumission aux imperatifs sociaux ou 
communautaires, idee que Haeckel developpe particulierement. 

Tel est le paradoxe, non resolu celui-la, du darwinisme social, et plus tard 
de la sociobiologie : on pretend sortir I'humain de ses bas instincts et de sa 
barbarie, de sa mediocrite animale, tout en le rivant a ses determinations 
biologiques. 
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L'instinct menace l'etat de civilisation mais les liens sociaux font obstacle 
a la lutte pour la vie et affaiblissent l'humanite. Si Darwin resolvait la 
contradiction en instaurant a la fois une rupture et une continuite entre la 
morale et la civilisation d'une part et les lois de la nature d'autre part, au 
profit d'un discours distinct sur les questions humaines et les problemes 
biologiques, le darwinisme social et la sociobiologie n'y parviennent pas et 
sapent les fondements de la morale et de la democratie participative et 
representative d'un seul mouvement. 

De la morale ne reste en effet qu'une ethique devant s'inspirer des 
comportements animaux, glissement d'autant plus facile a effectuer que 
ceux-ci auront ete prealablement decrits en termes anthropo- 
morphiques 15 et, concernant la politique, il ne reste qu'une seule 
possibility : la biocratie, menee, on s'en doute, par des experts agissant au 
nom du bien de l'humanite toute entiere. Ainsi, le totalitarisme apparait 
comme une forme particulierement adaptee a ces projets grandioses, qu'ils 
soient conservateurs ou progressistes, de droite ou de gauche. 

Des contemporains de Darwin aux plus actuels de nos sociobiologistes, 
tel que Richard Dawkins, la liste est longue de ceux qui se sont enferres, en 
general avec de tres bonnes intentions envers l'entite abstraite du genre 
humain (plus rarement envers les individus concrets), dans la logique de 
Amelioration de l'espece humaine sur le fondement de logiques 
biologisantes. Citons, par exemple, Alexis Carrel et Charles Richet, Haldane, 
Julian Huxley et Hermann Miiller, et les decouvreurs de la structure de 
l'ADN, Watson et Crick, tous, penseurs et scientifiques se reclamant de 
l'evolutionnisme et dont les ceuvres ont eu un immense succes, malgre des 
projets politiques eugenistes affiches. Pour tous ces auteurs, l'homme doit 
depasser son essence actuelle sur la base de ses determinations 
biologiques, sortir de sa basse animalite par les lois memes qui regissent sa 
nature animale. L'humanite doit renaitre a elle-meme ou naitre enfin, se 
transcender, en se soumettant aux lois des ingenieurs du vivant, de ceux qui 
connaissent tout a la fois la fin surnaturelle de l'homme et les 
determinations biologiques qui le gouvernent. 

Une utopie post-humaine et post-animale 

In fine, l'evolutionnisme, dans ses differentes manifestations 
philosophiques et ideologiques, tend a elaborer des utopies dominees par 
l'idee du surhomme ou d'une post-humanite. Les faibles, les malades, les 
fous, les homosexuels, les handicapes mentaux, les infirmes, les delinquants 



15 C'est ce que fait, par exemple Edward 0. Wilson en fondant la sociobiologie. 
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- mais la liste n'est pas exhaustive et elle varie selon les auteurs - voient 
leur disparition ou leur eradication regulierement annoncee par les 
prophetes du tout-biologique. 

Constatant que les hommes ont besoin de croire, Wilson ne dit-il 
d'ailleurs pas que « l'epopee evolutive » est le « meilleur mythe » 16 que Ton 
puisse proposer aux populations afin d'orienter les energies ? L'eviction des 
inferieurs, quelle que soit la normativite mise en ceuvre, est le programme 
de tout systeme ayant pour principe ultime la loi de selection naturelle. Ses 
promoteurs se sentent en charge du troupeau humain et se veulent des 
bergers attentifs, soucieux d'eliminer les elements indesirables. Gardiens 
aujourd'hui du patrimoine genetique comme ils l'etaient autrefois de 
l'ordre moral et de la purete du sang, les evolutionnistes sont passes d'un 
racisme et d'un inegalitarisme traditionnels a ce qu'on appelle parfois « un 
racisme du gene » et a un specisme dont le cceur se trouve dans la volonte 
d'orienter l'espece humaine definitivement hors du destin animal que la 
nature lui a donne. 

Ainsi, l'idee de modifier l'espece humaine au moyen des biotechnologies 
pour constituer une nouvelle espece « evoluee », loin de la nature primitive, 
trouvent-elles de plus en plus d'echos dans la litterature ou la philosophie. 
Certains, comme Macfarlane Burnet, prix Nobel en 1960 17 , envisage 
serieusement d'aboutir a une humanite ou les etres superieurs et les etres 
inferieurs seraient separes grace a un systeme de castes hereditaires, l'effet 
espere etant la subdivision a terme du genre humain en deux especes 
distinctes. 

Aussi folle que puisse sembler une telle perspective, elle n'est pourtant 
pas si eloignee d'une realite en train d'emerger et elle n'est pas seulement 
le fait de quelques individus isoles, misanthropes et irrationnels. En effet, 
l'opinion, scientifique ou non, est inconsciemment impregnee par les idees 
du darwinisme social et de la sociobiologie. II est commun d'entendre que 
certains dons sont innes - comme certaines deviances -, que le racisme a 
des bases scientifiques, que la libre concurrence est plus favorable a la 
societe qu'un encadrement etatique ou que Ton doit tout mettre en ceuvre 
pour etablir une « meritocratie ». 

Plus insidieusement, l'eugenisme est lui aussi devenu une pratique 
courante et toleree a travers ce qu'on appelle « l'eugenisme liberal » ou 



16 Sur la nature humaine [1978]. 

17 Endurance of Life. The Implications of Genetics for human life (1978). 
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individuel 18 . Le diagnostic preimplantatoire (DPI) ou prenatal, suivi de la 
possibility de selectionner et d'eliminer le ou les fetus ou embryons 
anormaux, est un eugenisme qui ne dit pas son nom. Les naissances 
d'enfants trisomiques deviennent inexistantes en Occident, par exemple. 
Toute naissance n'est pas desirable aux yeux de la societe et les individus 
integrent ce fait dans leur decision de garder ou non un enfant. Si 
aujourd'hui seules certaines maladies particulierement graves et mettant le 
diagnostic vital en jeu peuvent justifier d'un avortement therapeutique, il 
n'est pas exclu que, demain, la presence de genes, que Ton aura decouvert, 
predisposant a l'homosexualite ou a l'obesite ne soit pas consideres comme 
redhibitoires pour l'enfant a venir, etant donne l'etat de la societe censee 
l'accueillir. La selection humaine a lieu des aujourd'hui, elle n'est ni un 
souvenir du passe ni une vision d'avenir inquietante. L'absence de 
structures d'accueil pour les « anormaux », la possibility de l'avortement 
therapeutique ou encore la sterilisation des handicapes mentaux - permise 
par la loi du 4 juillet 2001 en France, y compris sans l'autorisation de 
l'interesse(e) - sont des illustrations de l'eugenisme contemporain - 
largement de type negatif. 

Le DPI et une connaissance plus approfondie du genome sont des outils 
sur lesquels nos ingenieurs biologiques et gardiens de troupeau fondent 
souvent leur espoir pour transformer l'humanite et l'emmener vers un 
futur meilleur mais les potentialites restent faibles : le fantasme du tout- 
genetique 19 a fait long feu et le diagnostic preimplantatoire et l'avortement 
therapeutique ne peuvent servir de base a une solution globale simple pour 
Amelioration de 1'espece humaine. En revanche, le developpement des 
biotechnologies entrouvre une nouvelle voie : celle de modifier directement 
la nature humaine dans son corps avant ou apres la naissance. Si cela n'est 
pas encore d'actualite - a l'exception de quelques exploits medicaux -, 
l'idee a enthousiasme de nombreux penseurs qui y ont vu la le moyen de 
transcender enfin notre humanite animale et qui se sont fait appeler fort 
logiquement les transhumanistes 20 . Le surhomme prend forme dans les 
esprits : puissant, maitre de ses emotions, ignorant la souffrance et 
baignant dans l'ataraxie, en somme, sans plus aucune des caracteristiques 
de l'existence qui appartiennent a la vie animale sensible. Dans 1'utopie 



18 On peut lire a ce propos Jean Gayon et Daniel Jacobi (dirs.), L'Eternel retour de l'eugenisme, 
Paris, PUF, 2006. 

19 Que Ton peut resumer par la formule « un gene est egal a un caractere phenotypique », c'est- 
a-dire une sorte d'equivalence mecanique entre le genotype et le phenotype. 

20 Bien que ne se reclamant pas necessairement de ce titre, Henri Atlan (voir en particulier 
L'Uterus artificiel, ed. Seuil, 2005) en France et Peter Sloterdijk en Allemagne, qui se reclame 
d'ailleurs d'un « post-humanisme » dans Regies pour le pare humain, ed. Mille et une nuits, 
1999, peuvent etre consideres comme des representants du transhumanisme. 
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post-humaniste, c'est done finalement l'homme en tant que vivant que Ton 
veut faire disparaitre. 

La theorie de revolution telle qu'enoncee par Darwin a donne lieu a 
l'evolutionnisme et a sa conception tres particuliere du rapport de l'homme 
a son animalite et a la vie. Le concept de Selection Naturelle qui affirme la 
filiation animale de l'homme n'induit pas a priori de l'objectiver en son 
entier. Pourtant, cette tendance ideologique a la biologisation de l'humain 
est remarquablement durable et influente. 

Finalement, sous couvert d'un naturalisme affiche, darwinisme social, 
sociobiologie et transhumanisme ou toute autre utopie post-humaniste, ne 
mettent en avant la communaute de nature de l'homme avec 1'animal que 
pour mieux Ten abstraire. On n'assiste pas tant a la reduction de l'homme a 
son animalite qu'a la negation de Vanimalite. Animalite et humanite sont 
niees dans un meme mouvement logique a la fois anti-naturaliste et anti- 
humaniste. L'humain est nie en meme temps dans le fait d'etre simplement 
vivant et dans son humanite. II est ramene a de l'inerte, soit comme simple 
chose materielle soit comme idee abstraite. L'evolutionnisme propose des 
reponses simples a la complexite de la question humaine. Elle tente de 
resoudre, sinon de dissoudre celle-ci dans une demarche qui n'a rien 
d'inoffensif en termes ethiques et politiques, et qui, contrairement aux 
apparences, n'a rien non plus de scientifique. 

Gaelle Le Dref 
doctorante a l'Universite de Strasbourg. 

Gaelle Le Dref, « L'homme face a l'evolutionnisme : un animal paradoxal », 
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Resume : 

« Human Enhancement » est l'expression aujourd'hui consacree pour 
designer l'« amelioration » technique des performances humaines, aussi 
bien physiques, intellectuelles qu'emotionnelles. Source d'inquietude pour 
les uns, motif d'esperance pour les autres, l'augmentation de l'humain 
souleve un nombre considerable de debats. Ceux-ci se caracterisent 
cependant par l'evacuation de toute dimension sociale et politique du sujet. 
Au regard de deux ensembles de pratiques contemporaines, la 
consommation de medicaments psychotropes et le recours aux nouvelles 
technologies reproductives, cet article abordera les problemes de la 
medicalisation de la societe et de l'instrumentalisation de l'humain que 
recouvre l'humain augmente. 

Mots-cles : technosciences, transhumanisme, bioethique, medicalisation 

« Human Enhancement » est l'expression aujourd'hui consacree pour 
designer l'« amelioration » technique des performances humaines, aussi 
bien physiques, intellectuelles qu'emotionnelles l . De la medecine anti-age a 
la chirurgie esthetique, du dopage intellectuel a l'ingenierie genetique, des 
implants neuronaux a la nano-medecine, Yaugmentation de l'humain 
renvoie a une diversite de techniques et de pratiques emergentes (Coenen 
et ah, 2009). Source d'inquietude pour les uns, motif d'esperance pour les 
autres, elle s'impose comme un enjeu majeur des societes occidentales, 
soulevant un nombre considerable de debats 2 . Comme on a pu parler de 



1 A cote de cette expression anglophone est egalement utilise le concept d'« anthropotechnie » 
(Hottois, 2002 ; Sloterdijk, 2000 ; Goffette, 2006), que le philosophe Jerome Goffette definit 
comme suit : « anthropotechnie : art ou technique de transformation extra-medicale de l'etre 
humain par intervention sur son corps » (Goffette. 2006 :69). 

2 On ne compte plus aujourd'hui les publications et evenements scientifiques sur le sujet, 
ouvrages et articles academiques, rapports bioethiques et gouvernementaux, colloques et 
actes de colloques (Bostrom & Savulescu, 2009 ; Savulescu et ah, 2011 ; Coenen, 2009). Si le 
debat est essentiellement anglophone, de recentes publications francophones abordent 
neanmoins le sujet (Goffette, 2006; Missa & Perbal 2009; Goffi & Missa, 2011; Maesttrutti, 
2011). 



81 



Nano-Hype a propos de l'engouement pour les nanotechnologies (Berube, 
2009), on pourrait desormais tout aussi bien parler d' Enhancement-Hype. 

Les positions dominantes sur l'augmentation humaine, essentiellement 
anglo-saxonnes, dont il sera question dans cet article tendent cependant a 
evacuer toute dimension sociale et politique du sujet. D'un cote, 
l'opposition entre « transhumanistes » et « bioconservateurs » procede 
d'une conception naturalisee de l'humain. De l'autre, la position des 
penseurs bioethiciens se revendiquant d'une « troisieme voie » 
pragmatique releve d'une approche gestionnaire. A l'encontre tant des 
debats passionnes sur l'avenir de la nature humaine que des positions 
bioethiques liberates, cet article mettra en lumiere les enjeux sociaux de 
l'humain augmente. Dans la lignee d'etudes sociologiques contemporaines, 
nous verrons que la consommation de medicaments psychotropes et le 
recours aux nouvelles technologies reproductives recouvrent les problemes 
de la medicalisation de la societe (Conrad, 2007; Collin, 2013) et de 
l'instrumentalisation de l'humain (Habermas, 2001 ; Labrusse-Riou, 2002). 

Entre les transhumanistes et les 

bioconservateurs : un debat sur l'avenir de la 
nature humaine 

Le debat sur Amelioration des performances humaines a emerge au 
tournant du XXI e siecle sous la forme d'une opposition tranchee entre les 
penseurs dits bioprogressistes et ceux qualifies de bioconservateurs. Pour 
les premiers - principalement le mouvement « transhumaniste » - 
l'augmentation represente l'opportunite pour l'etre humain de devenir 
l'artisan de sa propre evolution, la convergence des revolutions 
technologiques initiant selon eux une nouvelle Renaissance. A l'inverse, elle 
constitue pour les seconds une atteinte a la « nature humaine » et a nos 
valeurs les plus fondamentales. 

Les transhumanistes 

Issu de la cyberculture americaine des annees 1980, le mouvement 
« transhumaniste » compte parmi les plus ardents defenseurs d'un humain 
augmente 3 . Officialise par la creation en 1998 de la World Transhumanist 
Association (WTA), rebaptisee en 2008 Humanity+, le transhumanisme 



3 Pour une presentation synthetique du transhumanisme, on se reportera en particulier a 
l'article de Hava Tirosh-Samuelson (2011). On consultera la these de la sociologue Michelle 
Robitaille pour une etude approfondie du mouvement (Robitaille, 2008). 
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designe « le mouvement intellectuel et culturel qui affirme la possibility et 
la desirabilite d'augmenter fondamentalement la condition humaine a 
travers les nouvelles technologies » (Bostrom, 2003). Loin d'etre constitue 
de chercheurs marginaux, le mouvement compte parmi ses membres des 
figures renommees du monde academique, siegeant dans plusieurs comites 
de bioethique et presidant de multiples think tanks, a l'image de son co- 
fondateur, le philosophe suedois Nick Bostrom, diplome de la London 
School of Economics, enseignant a l'Universite d'Oxford, directeur du Future 
of Humanity Institute et du Programme on the Impacts of Future Technology 
de l'Universite d'Oxford. 

Le transhumanisme a beneficie d'une importante couverture mediatique 
avec la publication en 2002 du rapport americain sur les NBIC (acronyme 
designant les nanotechnologies, les biotechnologies, les technologies de 
l'information et les sciences cognitives), intitule Converging Technologies 
for Improving Human Performance (Roco & Bainbridge, 2002). Commandite 
par la Fondation Nationale de la Science (NSF) et le Departement de 
Commerce americain, ce rapport, dirige notamment par le transhumaniste 
William Sims Bainbridge, stipule : « C'est un moment unique dans l'Histoire 
des realisations techniques ; Amelioration des performances humaines 
devient possible par l'integration des technologies ». Influent, le 
mouvement transhumaniste associe differents penseurs qui, s'ils n'y sont 
pas rattaches officiellement, en defendent avec vigueur les presupposes. Le 
biophysicien Gregory Stock, auteur du best-seller Redesigning Humans: Our 
Inevitable Genetic Future (Stock, 2002) et le professeur de bioethique 
Nicholas Agar dans Liberal Eugenics. In Defense of Human Enhancement 
(Agar, 2004), promeuvent ainsi une forme d'eugenisme liberal par l'usage 
des nouvelles technologies reproductives. Mentionnons egalement le cas 
exemplaire du philosophe John Harris, enseignant a l'Universite de 
Manchester, qui considere dans son ouvrage Enhancing Evolution que 
l'augmentation de l'humain est non seulement profitable mais releve plus 
encore d'une obligation morale (Harris, 2007). 

En permettant d'intervenir sur les mecanismes de la vie en soi, les 
technologies d'amelioration de l'humain offriraient pour ces penseurs 
l'opportunite de transcender nos limites biologiques actuelles pour passer 
d'une evolution subie a une evolution librement choisie (Harris, 2007; 
Bailey, 2005). L'etre humain tel que nous le connaissons aujourd'hui ne 
serait qu'une forme transitoire de revolution : 

« Transhumanism is a way of thinking about the future that is based on the 
premise that the human species in its current form does not represent the end 
of our development but rather a comparatively early phase » (Bostrom, 2003). 
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Devenir les « designers de notre evolution » (Young, 2005) pour nous 
rendre « plus qu'humains » (Raamez, 2005), telle est la promesse de 
l'homme augmente que symbolise l'idee de « posthumain » : 

« Transhumanists hope that by responsible use of science, technology, and 
other rational means we shall eventually manage to become post-human, 
beings with vastly greater capacities than present human beings have » 
[Bostrom, 2003). 

Ces capacites plus grandes que les transhumanistes appellent de leurs 
vceux tiennent en une formule : « Devenir plus forts, plus intelligents, plus 
heureux et vivre plus longtemps, voire indefiniment ». Plus forts, par 
l'elaboration d'un corps plus resistant aux maladies, au stress, ou encore 
par Amelioration de l'acuite de nos sens ou la creation de nouveaux sens. 
En somme, une version 2.0 du corps humain (Kurzweil, 2003), telle que 
l'experimentent aujourd'hui dans le domaine militaire les cyber-soldats 
appareilles d'exosquelettes. Plus intelligents, grace au dopage cognitif que 
permettraient deja certains medicaments - comme le Ritalin - ou 
l'implantation de puces electroniques et autres « brain boosters » (Bostrom 
& Sandberg, 2009 et 2006). Plus heureux, par un ensemble de precedes 
neuropharmacologiques par lesquels on atteindrait un etat de « felicite 
perpetuelle », ainsi que le suggere le philosophe David Pearce dans son 
Manifeste Hedoniste (Pearce, 2006 ; Bostrom, 2003). Enfin, capables de vivre 
plus longtemps, voire indefiniment. Par le biais de la medecine 
regeneratrice notamment, la quete de Timmortalite constitue sans conteste 
la visee ultime de l'augmentation pour les transhumanistes 4 (Kurzweil & 
Grossman, 2006). 

Dans tous ces domaines, les transhumanistes pronent le plus grand 
liberalisme a l'egard de l'usage des technologies d'amelioration. Chacun 
devrait etre selon eux parfaitement libre d'y recourir. L'augmentation 
technique de l'humain ne comporte en effet pour les transhumanistes 
aucun risque fondamental. Non seulement elle ne se demarquerait pas de 
pratiques deja existantes, le simple fait de s'habiller representant deja selon 
eux une forme d'optimisation de notre etat physique comme boire un cafe 
stimule nos capacites intellectuelles 5 mais, plus radicalement encore, elle 



4 Pour un apercu exhaustif et critique de cette aspiration technoscientifique contemporaine a 
l'immortalite, on se reportera a l'ouvrage de la sociologue Celine Lafontaine, La Societe 
postmortelle. (Lafontaine, 2008). 

5 « How is taking modafinil fundamentally different from imbibing a good cup of tea? How is 
either morally different from getting a full night's sleep? Are not shoes a kind of foot 
enhancement of our skin? A notepad, similarly, can be viewed as a memory enhancement [...]. In 
one sense, all technology can be viewed as an enhancement of our native human capacities, 
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marquerait l'aboutissement naturel d'une histoire commencee a l'aube de 
l'humanite. Depuis toujours, l'humanite aurait cherche a ameliorer ses 
performances : 

« We didn't stay on the ground, we didn't stay on the planet, we're not 
staying within the limits of our biology » (Kurzweil, 2003). 

Nous serions tous des etres-nes-cyborgs (Clark, 2003). 

Les bioconservateurs 

L'humain augmente souleve a l'inverse pour nombre d'autres penseurs 
contemporains de profondes inquietudes. Souvent regroupes sous 
l'appellation de « bioconservateurs », « anti-melioristes », ou meme 
« bioluddistes » - en reference au « luddisme », ce mouvement anglais de 
« briseurs de machines » durant la revolution industrielle - ces penseurs 
condamnent ainsi l'usage des nouvelles technologies dont l'utilisation 
servirait d'autres fins que celles, therapeutiques, de retablissement de la 
sante d'un individu ou de reparation d'un handicap. Le politologue Francis 
Fukuyama, le philosophe Leon Kass, le philosophe Michael Sandel ou 
encore l'environnementaliste Bill McKibben comptent parmi les critiques 
de l'augmentation humaine les plus connus. A l'initiative du President's 
Council on Bioethics- cree par Georges W. Bush en 2001 - le rapport 
Beyond Therapy, publie en 2003, peut etre considere comme le pendant 
bioconservateur du rapport NBIC et l'une des references essentielles des 
critiques de l'homme augmente (PCB, 2003). 

L'une des principales oppositions soulevee a l'egard de l'augmentation 
par les bioconservateurs tient au risque qu'elle ferait porter aux droits 
fondamentaux de l'etre humain. Qualifiant le transhumanisme d'« idee la 
plus dangereuse au monde », Fukuyama (2004), a l'instar de Kass (2001) 
ou encore des penseurs George J. Annas, Lori B. Andrews et Rosario M. Isasi 
(2002), defend en ce sens l'idee selon laquelle l'etre humain se definit par 
une nature, au sens biologique du terme, sur laquelle s'etaierait l'idee 
meme de dignite humaine : 

« Cela est fondamental, dirai-je, parce que la nature humaine existe, qu'elle 
est un concept signifiant et qu'elle a fourni une base conceptuelle solide a nos 
experiences en tant qu'espece. Conjointement avec la religion, elle est ce qui 
definit nos valeurs les plus fondamentales » (Fukuyama, 2002, p. 26). 



enabling us to achieve certain effects that would otherwise require more effort or be altogether 
beyond our power » (Bostrom & Savulescu, 2009, p. 2). 
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Craignant l'instauration d'un veritable meilleur des mondes, le politologue 
en appelle a etendre a la nature humaine le principe de preservation que 
l'ecologie applique a l'environnement 6 . 

Cet appel a l'humilite et au respect de la « nature » rejoint 
l'argumentation de Michael J. Sandel (Sandel, 2007, 2009). Dans son 
ouvrage The Case Against Perfection, le philosophe pointe en particulier du 
doigt cette volonte prometheenne, demiurgique, de vouloir maitriser la 
nature, nature humaine comprise, qui anime l'augmentation humaine. II 
oppose a cette volonte de maitrise la necessite de preserver la conception 
de la vie comme un don [life as a gift) : 

« I do not think the main problem with enhancement and genetic engineering 
is that they undermine effort and erode human agency. The deeper danger is 
that they represent a kind of hyperagency - a Promethean aspiration to remake 
nature, including human nature, to serve our purposes and satisfy our desires. 
The problem is not the drift to mechanism but the drive to mastery. And what 
the drive to mastery misses and may even destroy is an appreciation of the 
gifted character of human powers and achievements » (Sandel, 2007, pp. 26- 
27). 

Si l'argumentation transhumaniste repose sur une naturalisation 
complete de l'humain augmente qui lui ote tout caractere problematique, sa 
condamnation bioconservatrice procede, elle, d'une naturalisation de l'etre 
humain et de la distinction therapie/amelioration qui se heurte aussi a 
d'importantes difficultes. Selon les bioconservateurs, la medecine devrait 
en effet se cantonner a un role therapeutique de retablissement ou de 
restauration de l'organisme - guerir des maladies et/ou traiter un handicap 
- en aucun cas chercher a l'ameliorer. Or, font valoir nombre de penseurs, 
non seulement la medecine traditionnelle excede deja bien souvent son role 
de restauration, songeons a la vaccination ou a la contraception, mais 
surtout, comme le philosophe George Canguilhem a pu le montrer au sujet 
de la distinction entre le normal et le pathologique (Canguilhem, 2005), la 
distinction therapie/amelioration est essentiellement normative et non 
naturelle. Ce qui pour un individu handicape relevera de la therapie 
constituera par exemple pour une personne non-handicapee une 
amelioration. 

Le debat qui oppose transhumanistes et bioconservateurs est au final un 
debat prospectif qui neglige la dimension actuelle de l'humain augmente. II 



6 « The environmental movement has taught us humility and respect for the integrity of 
nonhuman nature. We need a similar humility concerning our human nature. If we do not 
develop it soon, we may unwittingly invite the transhumanists to deface humanity with their 
genetic bulldozers and psychotropic shoppings malls » (Fukuyama, 2004). 
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se caracterise plus fondamentalement par son aspect desocialise. A lire les 
transhumanistes, il n'est question que de droits et de libertes individuelles, 
jamais de la societe que nous construisons. De ce point de vue, 
contrairement a ce qu'ils pretendent, les transhumanistes marquent une 
nette rupture a l'endroit de la conception humaniste de la perfectibilite 
humaine, centree sur Amelioration des conditions de vie sociale (Knorr- 
Cetina, 2005 ; Lafontaine, 2008 ; Le Devedec, 2008, 2013 ; Larrere, 2009]. 

Les partisans d'une ethique liberate : gerer 
l'augmentation de l'humain 

Renvoyant dos-a-dos transhumanistes et bioconservateurs, une 
« nouvelle generation d'universitaires bioethiciens », selon l'expression de 
Carl Elliot (Elliott, 2005, p. 21], rejette a la fois 1'approche « laissez-faire » 
pronee par les premiers et la condamnation radicale des seconds. 
Beneficiant d'une position proeminente dans le monde academique anglo- 
saxon, appartenant a des universites prestigieuses et publiant leurs travaux 
dans des revues de premier plan, notamment dans le journal Nature - 
lequel a ete agite par un vif debat sur ces questions entre 2007 et 2008 - les 
tenants de cette position mediane ont en commun de partager une attitude 
enthousiaste mais prudente face aux « revolutions » technoscientifiques 
promises. Fritz Allhoff et ses collegues, auteurs d'un rapport finance par la 
National Science Fondation [NSF] sur les enjeux ethiques des 
nanotechnologies et de l'humain augmente, situent cette voie mediane 
entre la regulation stricte et le respect de la liberte individuelle (Allhoff et 
ah, 2010, p. 233]. 

Une condamnation intenable et injustifiee 

Contre les bioconservateurs, ces bioethiciens soutiennent que 
l'opposition a l'augmentation des performances humaines est intenable et 
injustifiee, en premier lieu parce qu'elle renvoie a une realite et un 
ensemble de pratiques deja existantes. 

L'omnipresence du dopage dans le sport professionnel et amateur est de 
notoriete publique et les medias en relaient regulierement les episodes, 
pensons a la tres mediatique « epidemie » de steroides anabolisants aux 
Etats-Unis, ou encore a la destitution de Lance Armstrong de ses sept tours 
de France. Le dopage sortirait cependant des arcanes sportifs pour 
concerner desormais l'ensemble des milieux competitifs. Les campus 
universitaires deviendraient aussi de veritables « laboratoires 
d'experimentation » des technologies d'augmentation des capacites 
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cognitives (Talbot, 2009). A l'instar des betabloquants pour les musiciens et 
conferenciers de tout ordre, le Ritalin, l'Adderall 7 ou le Modafinil 8 seraient 
egalement tres populaires sur les campus americains et britanniques, des 
etudiants de premier cycle aux chercheurs confirmes. La prevalence de cet 
usage oscillerait entre 5 et 15% selon les universites (McCabe et al, 2005 ; 
Editorial Nature, 2008 ) et entre 2 et 5% des eleves du secondaire. « Among 
high-school students, abuse of prescription medications is second only to 
cannabis use » (Volkow & Swanson, 2008, p. 520). Les taux de prescription 
seraient ainsi en augmentation constante (Sahakian & Morein-Zamir, 2011, 
p. 199). II existe desormais un trafic de substances psychotropes dans les 
universites « non pas pour planer, mais pour avoir de meilleures notes, se 
demarquer des autres etudiants et augmenter les capacites 
d'apprentissage » (Greely & al, 2008, p. 702 [nous traduisons]). 

Populaire, le recours aux technologies d'amelioration serait meme 
banalise, voire encourage dans les professions ou tout defaut d'attention 
peut avoir des consequences dramatiques, comme les pilotes, les 
controleurs aeriens, les chirurgiens, les militaires, etc. (Sahakian & Morein 
Zamir, 2007). Les moyens d'obtention sont les prescriptions medicales hors 
autorisation de mise sur le marche [off-label] pour peu que le sujet soit 
capable de formuler les bons symptomes, le detournement de prescription 
ou encore l'achat sur internet (Sahakian & Morein-Zamir, 2011, p. 199). 
Enfin, a l'instar d'un « tourisme medical », se developperait desormais un 
veritable « tourisme d'augmentation » (Coenen & al, 2011) a destination de 
pays a legislation permissive. Dans un tel contexte, la prohibition ne ferait 
que favoriser non seulement les trafics en tous genres mais egalement 
l'inegalite, dans la mesure ou l'acces a ces technologies se fait selon la 
capacite de paiement (Mehlman, 2009). L'illegalite serait ainsi la premiere 
source d'injustice en matiere d'augmentation des capacites humaines 
(Buchanan, 2011, p. 182). 

L'opposition a Amelioration technique de l'humain serait en outre 
injustifiee. A l'image de la distinction naturel/artificiel, l'interdiction des 
technologies d'amelioration serait purement morale ; elle ne reposerait sur 
aucun socle empirique mais sur une posture ideologique conservatrice dont 
l'axiome principal est « la guerre contre la drogue » [War on drugs). Or, tout 
comme le soutiennent les transhumanistes, il n'y aurait selon ces penseurs 
aucune difference ontologique entre ce qu'ils appellent les technologies 
traditionnelles d'augmentation des performances, comme le cafe ou la 
nicotine et les nouveaux moyens mis au point en laboratoire (Greely & al, 



7 Combinaison d'amphetamines visant a traiter la narcolepsie. 

8 Psychostimulant visant egalement a traiter la narcolepsie ou l'hypersomnie idiopathique. 
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2008, p. 703). Ces moyens classiques sont des incontournables du 
quotidien et ont ete rejoint ces dix dernieres annees par des boissons 
energisantes et des complements alimentaires au succes fulgurant et dont 
les proprietes viennent compliquer la distinction entre produit de 
consommation courante et genie biomedical. D'une part l'efficacite des 
technologies d'augmentation des capacites cognitives issues de la 
recherche de pointe ne se demarque pas pour le moment de maniere 
significative de celle des moyens classiques (psychotropes courants ou 
moyens sociaux) (Greely, 2011 ; Coenen & al, 2011) et d'autre part, ces 
derniers comportent des risques pour la sante comparables sinon 
superieurs aux premiers (Vongehr, 2011). 

La defense du principe meritocratique ne constitue pas non plus un 
argument valable de condamnation de l'augmentation humaine. Les 
technologies d'amelioration n'epargneraient selon ces bioethiciens en 
aucun cas les efforts necessaires a 1'accomplissement des taches 
concernees, elles les favoriseraient plutot. Les steroides par exemple 
n'evitent pas les heures d'entramement mais augmentent la capacite du 
corps a les supporter. lis permettent de recuperer plus rapidement et, 
ultimement, de s'entrainer plus (Mehlman, 2009). 

« Just as one would hardly propose that a strong cup of coffee could be the 
secret of academic achievement or faster career advancement, the use of such 
drugs does not necessarily entail cheating* (Sahakian & Morein-Zamir, 2007, 
p. 1158) 

Et si tout le monde se dope, on ne peut plus parler d'avantage injuste, le 
sacro-saint « merite » est done sauf (Mehlman, 2009). D'autant que 
l'avantage confere par les technologies d'augmentation des capacites 
humaines n'est pas plus injuste que ceux conferes par l'origine sociale. 
Regulees de maniere appropriee, elles pourraient meme favoriser l'egalite 
des chances en reequilibrant technologiquement la « loterie genetique » et 
la loterie sociale (Mehlman, 2009 ; voir aussi Greely & al, 2008) 

Enfin, ces bioethiciens font valoir que l'augmentation de l'humain 
permettrait de relever d'importants defis sociaux et economiques auxquels 
nos societes sont confrontees. En permettant de travailler plus longtemps, 
d'etre en meilleure sante, elle constituerait une reponse au vieillissement 
de la population, qui se pose comme l'un des plus graves problemes des 
pays developpes. En outre, dans un contexte de globalisation economique, 
l'augmentation humaine pourrait se reveler un atout important en matiere 
de competitivite internationale, notamment face aux pays emergents 
supposes plus permissifs (Coenen & al, 2009, p. 47). Dans le cadre de la 
concurrence globale, son interdiction par un Etat serait non seulement 
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inapplicable 9 mais encore deletere en l'absence d'un consensus 
international, le seul contre-exemple en la matiere etant l'interdiction du 
clonage humain. Elle signerait des lors sa defaite dans la « course a 
l'augmentation » et l'ineluctable declin de son rang dans l'economie du 
savoir et l'economie globalisee en general. 

Une regulation necessaire 

Si ces bioethiciens affichent contre les bioconservateurs un enthousiasme 
certain a 1'egard de l'augmentation humaine, ils rejettent neanmoins 
l'approche « laissez-faire » pronee par les transhumanistes et promeuvent 
l'idee d'un usage responsable et pragmatique de ces technologies. Si les 
technologies d'augmentation relevent de la meme logique que l'utilisation 
d'outils, l'incorporation de la technologie dans les corps souleve neanmoins 
plusieurs problemes ethiques necessitant une regulation appropriee. 
L'amelioration des performances humaines est autrement dit benefique a 
condition d'etre regulee, encadree. Plusieurs principes essentiels doivent 
etre respectes a cette fin, au premier rang desquels la liberte et Yautonomie 
[Allhoff etal, 2010). 

Sur cette base, ils defendent le droit des adultes en sante et en capacite de 
choix de recourir a l'augmentation. La regulation doit ainsi viser l'exercice 
de la liberte et de l'autonomie individuelle en favorisant le consentement 
libre et eclaire et prevenir de toute coercition. La question de la coercition 
se pose notamment pour les enfants dans le cadre scolaire et dans le cadre 
professionnel de la part des employeurs ou encore pour les militaires 
(Greely etal, 2008 ; Sahakian & Morein-Zamir, 2007, 2011). 

Ensuite, dans un objectif de sante et de securite, la regulation de 
l'augmentation doit viser a en maximiser les benefices et a en minimiser les 
risques. En l'occurrence, des risques tenus pour acceptables dans le cadre 
therapeutique ne le sont pas necessairement pour des sujets en sante 
(Conrad, 2007; Greely 2011). Le but d'amelioration introduit ainsi des 
precautions supplementaires en ce qui concerne les effets secondaires des 
technologies d'augmentation des capacites humaines. Par exemple, 
l'utilisation du Ritalin 10 dans un but d'augmentation des capacites 



9 « Should we stop biomedical enhancement, can we, and were we meant to? The answers to the 
first two questions are now clear. We cannot stop it, nor should we. Substantial benefits can be 
had by using the right kinds of enhancement for the right reasons, and the costs of trying to avert 
the wrong kind of enhancement altogether are too high. [...] The lesson of this book is that there 
is little that can be done to knock is off this course » (Mehlman, 2009, pp. 254-255). 

10 Le Ritalin est la marque de commercialisation la plus connue du methylphenidate, un 
medicament psychotrope destine a traiter le trouble du deficit de l'attention et l'hyperactivite 
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cognitives comporterait peu voire aucun risque de dependance et devrait 
ainsi etre autorisee pour des sujets sains (Editorial Nature, 2007 ; Greely et 
al, 2008; Sahakian & Morein-Zamir, 2007). Cette vision inoffensive des 
stimulants cognitifs est cependant contestee sur le terrain de l'addiction 
(Volkow & Swanson, 2008 ; Chatterjee, 2009) mais egalement sur l'idee que 
l'augmentation des performances cognitives se ferait au detriment d'autres 
capacites telle que la creativite (Farah et al, 2009). Ces auteurs voient 
toutefois dans les technologies en developpement telles que la 
pharmacogenomique 11 la promesse d'une augmentation des capacites 
humaines efficiente et sans risque (Sahakian & Morein-Zamir, 2011). 

Un troisieme ordre de preoccupations concerne la justice et Yequite. En 
effet, s'il y a un avantage competitif a recourir a l'augmentation, il y a alors 
un desavantage competitif pour ceux qui soit choisissent de ne pas y 
recourir ou ceux qui n'y ont pas acces. 

« As much as human enhancement technology will become an enabling 
technology for the few, it will become a disabling technology for the many » 
(Wolbring, 2006, p. 126) 

Les mieux dotes seraient en effet les premiers, voire les seuls, a pouvoir 
beneficier des technologies en question ; c'est notamment le cas de la 
technologie LASIK 12 . II en resulterait alors une aggravation des inegalites 
sociales, les technologies d'augmentation venant « approfondir le fosse 
entre les nantis et les demunis » (McKibben, 2003) La regulation de 
l'augmentation doit ainsi favoriser l'equite et l'egalite d'acces aux 
technologies d'amelioration. 

En definitive, la position mediane de ces bioethiciens d'obedience liberale 
s'inscrit dans une perspective essentiellement gestionnaire visant a 
maximiser les benefices individuels et sociaux et minimiser les dommages 
de l'augmentation. Bien que davantage nuancee que les postures 
transhumanistes et bioconservatrices et tournee vers des enjeux plus 
concrets, une telle posture gestionnaire et utilitariste presuppose 
neanmoins que Amelioration des performances humaines est en soi, pour 



(TDAH). II aurait chez le sujet « sain » comme propriete d'ameliorer les capacites cognitives 
telles que la concentration et la capacite de travail. 

11 La pharmacogenomique est une nouvelle discipline visant a appliquer les connaissances de 
la genomique a la pharmacologic, c'est-a-dire a etudier l'interaction entre gene et 
medicaments afin d'adapter les traitements au genome. 

12 La technologie LASIK consiste en une intervention chirurgicale au laser sur la cornee afin de 
corriger les troubles de la vision et permettant ainsi de se passer de l'utilisation de dispositifs 
de correction de la vue. 
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peu qu'on l'encadre, souhaitable et benefique. C'est cet a priori que nous 
voudrions pour notre part questionner. 

L'humain augmente, un enjeu social 

Les technologies d'amelioration ne sont pas neutres. Elles s'inscrivent 
dans un contexte culturel et social et faconnent une maniere defaire societe 
qu'il importe d'interroger. Plusieurs travaux recents s'appliquent ainsi a 
analyser les transformations sociales et politiques des societes 
contemporaines par le biais de la consommation de psychotropes 
(Ehrenberg, 1995, 2000 ; Goffette, 2008 ; Laure, 2000) ou le recours aux 
nouvelles technologies reproductives (Habermas, 2002 ; Labrusse-Riou, 
2007). Dans cette optique, ces pratiques emblematiques de l'augmentation 
humaine s'inscrivent plutot dans une logique de medicalisation de la 
societe et d'instrumentalisation de l'humain. 

Amelioration ou medicalisation ? Le cas des medicaments 
psychotropes 

Les medicaments psychotropes sont un des exemples de ces technologies 
d'augmentation qui ont investi notre quotidien. Destinee a ameliorer les 
capacites cognitives, l'humeur ou la resistance a la douleur, la 
consommation de ces medicaments a ces dernieres annees augmente de 
facon exponentielle, faisant de l'industrie pharmaceutique l'une des plus 
lucratives au monde (Collin, 2013). L'explosion de la consommation de 
medicaments s'appuie particulierement sur quelques medicaments 
blockbuster tels que le Viagra, le Vallium, le Prozac, le Zoloft, ou encore le 
Ritalin 13 . Si ces medicaments s'obtiennent par prescription medicale pour 
le traitement de « nouvelles » pathologies (dysfonction erectile, depression 
ou hyperactivite), ils peuvent etre utilises par des sujets sains dans un but 
d'augmentation. Nous l'avons vu precedemment, la consommation de tels 
medicaments hors autorisation de mise sur le marche, c'est-a-dire pour le 
traitement de pathologies associees, suscite de vifs debats ethiques. Les 
transformations normatives qui president a la conception contemporaine 
de la sante en sont cependant remarquablement absentes. 



13 On peut egalement ajouter a cette liste les medicaments antidouleur tels que l'oxycodone et 
l'hydrocodone, dont la distribution a connu une hausse de 627% aux Etats-Unis entre 1997 et 
2007 selon une etude recente du Center of Disease Control (CDC) americain (Baldwin et ah, 
2011). 
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Cette conception a particulierement evolue depuis Tissue de la Seconde 
Guerre mondiale 14 . Le preambule de la constitution de l'Organisation 
mondiale de la sante (OMS) etablit en effet une nouvelle definition de la 
sante : « La sante est un etat de complet bien-etre physique, mental et social 
et ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou d'infirmite » 
(OMS, 1946). Avec cette definition considerablement elargie, le bien-etre 
etant un concept extensible, la notion de sante repose desormais plus que 
jamais sur des bases mouvantes et radicalement normatives. Dans ce 
contexte, les prouesses technoscientifiques n'augmentent pas le contingent 
des surhommes mais bien celui des patients : « Se situant toujours plus ou 
moins a la marge, plus ou moins dans la moyenne, en somme sur un 
continuum, l'individu a risque constitue necessairement, aux yeux de la 
medecine et de la sante publique, un malade en devenir» (Collin, 2007, 
p. 102). Autrement dit, les medicaments psychotropes ne nous font pas 
tendre vers le « mieux que bien » - better than well etant l'un des slogans de 
la compagnie pharmaceutique Pfizer (Elliott, 2004) ; ils visent davantage a 
pallier notre condition fondamentalement deficiente et deviennent 
indispensables au fonctionnement normal. 

L'exemple du Ritalin (methylphenidate) est a cet egard tout a fait 
eloquent. Du fait de ses vertus melioratives sur l'attention, ce medicament 
est presente par les partisans et les opposants de l'augmentation humaine 
comme l'embleme du dopage cognitif. Pourtant, au-dela de la vitrine de la 
maitrise technoscientifique de nos emotions et capacites mentales, 
l'augmentation de la consommation de medicaments correspond a un 
phenomene de pathologisation de l'existence. L'usage du Ritalin se 
generalise en effet dans les annees 1970 pour traiter le deficit d'attention et 
l'hyperactivite (TDAH), de concert avec la redefinition biomedicale des 
troubles mentaux enterinee par publication en 1980 du DSM-III (troisieme 
edition Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux). D'abord 
l'apanage de jeunes garcons indisciplines, ce diagnostic sera plus tard 
etendu aux filles puis aux adultes faisant face a des problemes de 
concentration. L'augmentation de la consommation de Ritalin s'opere done 
en premier lieu par l'explosion et l'elargissement du diagnostic de TDAH. 
Comme le montrent les auteurs du rapport du STOA, la consommation de 
Ritalin demeure tres largement therapeutique (Coenen etal, 2009). 

L'augmentation de la consommation de medicaments psychotropes 
accompagne ainsi la standardisation et la democratisation des pathologies 
mentales et s'inscrit dans une tendance a la medicalisation de problemes 



14 Nous renvoyons a ce sujet a l'article de Michel Foucault, « Crise de la medecine ou crise de 
l'anti-medecine ? » (Foucault, 2001, pp. 40-58). 
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sociaux extremement pregnante depuis la Seconde Guerre mondiale. 
L'exemple du Ritalin illustrerait ainsi selon Peter Conrad la tendance 
contemporaine a la medicalisation de la sous-performance (Conrad & 
Potter, 2000 ; Conrad, 2007). Ce qui se joue finalement dans l'augmentation 
de l'humain est un rapport au monde d'adaptation et un rapport a soi de 
customisation tres bien exposes par Adele Clarke et ses coauteurs a travers 
le concept de biomedicalisation. 

« In the biomedicalisation era, the focus is no longer on illness, disability, and 
disease as matter of fate but on health as a matter of ongoing moral self- 
transformation » (Clarke & al., 2010, p. 63). 

A l'aune d'une sante toujours perfectible, nous deviendrions des etres 
assujettis a des identites biologiques, ce que le sociologue Nikolas Rose 
appelle des « neurochimical selves » 15 (Rose, 2003), astreints a une 
optimisation biomedicale permanente de notre condition dans l'espoir 
d'acquerir des identites sociales valorisees. 

Produisant dans son proces un individu sans cesse complexe dans ses 
capacites, dependant aux innovations technoscientifiques et consommateur 
de moyens d'optimiser sa condition, la societe de l'humain augmente ne 
serait done pas la societe d'hedonistes promise par les transhumanistes. 
Ces medicaments ne nous libereraient pas de l'effort ou du travail mais 
nous permettraient au contraire de nous y conformer. En ce sens, nous 
n'assisterions pas a l'avenement d'une medecine d'amelioration mais, bien 
plus significativement, au sacre d'une medecine d'adaptation, le 
medicament constituant le trait d'union entre les transformations 
normatives evoquees et l'extension du marche de la sante (Collin, 2007). 
L'humain augmente est avant tout un humain biomedicalise, adaptable aux 
exigences indefiniment modulables d'une societe axee sur la performance 
et la concurrence. 



15 « The new psychiatric and pharmaceutical technologies for the government of the soul oblige 
the individual to engage in constant risk management, to monitor and evaluate mood, emotion, 
and cognition according to a finer and more continuous process of self-scrutiny. The person, 
educated by disease awareness campaigns, understanding him- or herself at least in part in 
neurochemical terms, in conscientious alliance with healthcare professionals, and by means of 
niche-marketed pharmaceuticals, is to take control of these modulations in the name of 
maximizing his or her potential, recovering his or her self, shaping the self in fashioning a life » 
[Rose, 2007, p. 223). 
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Amelioration ou instrumentalisation ? Le cas des technologies 
reproductives 

Si le developpement croissant des psychotropes et de leur consommation 
represente l'une des manifestations emblematiques de l'humain augmente, 
le developpement ces dernieres annees de nouvelles technologies 
reproductives permettant de mieux maitriser la procreation, tels le 
diagnostic prenatal (DPN) et le diagnostic preimplantatoire (DPI) 16 , en 
constitue une autre manifestation : « En rendant possible l'identification de 
plus en plus precise de pathologies du foetus, ces techniques ont ouvert la 
porte a des pratiques medicalisees de selection des enfants a 
naitre » (Julian-Reynier & Bourret, 2006, p. 79). Nourrissant le fantasme 
d'un « enfant parfait », dont les caracteristiques seraient choisies a la carte 
ainsi que le souhaitent certains transhumanistes, ces nouvelles techniques 
medicales ont pose a nouveaux frais la question de l'eugenisme, celle en 
particulier d'un eugenisme liberal (Missa & Susanne, 1999 ; Habermas, 
2002 ; Gayon & Jacobi, 2006). 

Pour ses partisans, le fait que ces nouvelles pratiques soient librement et 
individuellement consenties et non pas imposees collectivement, suffirait a 
en garantir le bien-fonde et a rejeter le qualificatif d'eugenisme, sauf a 
rehabiliter ce terme (Agar, 2004). Mais aussi indispensables soient-ils, le 
consentement et l'aspect liberal sont-ils en soi suffisants ? Plusieurs 
penseurs font au contraire valoir que, l'histoire ne se repetant pas, le 
« risque est aujourd'hui du cote des selections proposees et non pas 
seulement de celles qui sont imposees » (Fabre-Magnan, 2004). Excluant 
l'argumentation naturaliste mobilisee par les bioconservateurs, le 
philosophe Jiirgen Habermas montre ainsi que c'est a l'inverse la possibility 
pour l'enfant de naitre d'une maniere indeterminee et de se savoir 1'auteur 
de sa propre vie qui est potentiellement remise en cause par ces nouvelles 
techniques (Habermas, 2002). 

Le Rapport du STOA rapporte en ce sens l'apparition ces dernieres 
annees de plusieurs cas dits de « bebes instruments » qui pose question 
(Coenen & ah, 2009, pp. 73-76). Le « bebe medicament », encore appele 
« bebe du double espoir », en constitue l'un des exemples. Concus avec 
certaines caracteristiques dans l'optique de guerir un frere ou une sceur 
atteint d'une maladie genetique, en prelevant a leur naissance les cellules 



16 Pour rappel, le diagnostic prenatal designe l'ensemble des pratiques (allant de l'echographie 
a l'amniocentese) permettant de detecter, in utero, une affection grave de l'embryon ou du 
foetus. Legalise en 1994 en France, le diagnostic preimplantatoire designe l'ensemble des 
techniques qui permettent de detecter les eventuelles anomalies d'embryons concus in vitro. 
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souches presentes dans le cordon ombilical, les cas de bebes medicaments, 
depuis la naissance d'Adam en 2000 aux Etats-Unis, se sont multiplies 
(Fagniez, Loriau & Tayar, 2005). Le rapport europeen fait aussi mention de 
cas d'instrumentalisation encore plus troublants. Que penser par exemple 
de l'apparition, aux Etats-Unis et au Royaume-Uni, de ces « bebes 
handicapes » volontairement concus par leurs parents avec le meme 
handicap physique qui les touche (la surdite ou la non-voyance), les parents 
souhaitant ici partager avec leur enfant une meme inscription biologique au 
monde (Coenen & ah, 2009 ; Saletan, 2006] ? Bien que minoritaires et rares, 
ces exemples mettent en evidence le developpement d'un rapport 
instrumental a 1'egard de l'enfant. 

C'est aussi la question du handicap et de la tolerance a l'egard des 
personnes handicapees qui se pose avec acuite a travers le developpement 
de ces nouvelles technologies medicales. Ainsi que le fait remarquer le 
biologiste Jacques Testard : 

« Tous les praticiens rapportent l'intolerance croissante vis-a-vis des 
manifestations variees de marginalite physique ou mentale qu'on regroupe 
sous le nom de "handicaps" » (Testard, 2002). 

Comme l'a illustre la retentissante « Affaire Perruche », la naissance d'un 
enfant handicape a pu etre envisagee comme une erreur medicale meritant 
reparation (Labrusse-Riou, 2002). Selon Rachel Hurst, on voit ainsi 
s'elaborer progressivement la construction sociale d'une conception 
biologisee et medicalisee du handicap : 

« The cultural and political ideologies underpinning the new genetics work 
to a medical model of disability, seeing disabled people as solely consisting of 
their impairments - not their intrinsic humanity » (Hurst, 2006, p. 117). 

Or c'est oublier, insiste-t-elle, que le handicap ne se reduit precisement 
pas a une question d'ordre biologique et medical mais qu'il constitue 
surtout, pour nombre de personnes handicapees, un probleme social et 
politique 17 (Hurst, 2006 ; Labrusse-Riou, 2002). 

Conclusion 

A partir d'une presentation des differents debats portant sur 
l'augmentation de l'humain, cet article a voulu mettre en evidence la 



17 « Althought medical science has come a long way and far more people are surviving accident 
and trauma, services and support are very poor and non-existent. Sixty per cent of disabled 
people in the UK live in poverty, isolated in inaccessible homes from an inaccessible world. 
Attitudes to disabled people are extremely negative and expectations of their participation, 
integrity and capacity severely limited » (Hurst, 2006). 
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dimension sociale du sujet. L'humain augmente pose la question de la 
societe dans laquelle nous vivons. La consommation de medicaments 
psychotropes et le recours aux technologies reproductives soulevent les 
questions de la medicalisation des problemes sociaux et de 
l'instrumentalisation des naissances, insolubles dans un debat technique et 
gestionnaire. 

A l'aune d'une conception essentiellement technoscientifique du progres 
humain, c'est l'idee de progres social qui est evacuee. Si Ton se fie pourtant 
a l'ideal de la perfectibilite humaine herite de l'humanisme des Lumieres, 
Emancipation de l'humain repose avant tout sur l'amelioration de ses 
conditions de vie sociale et politique. 
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Hors-sol et Pieces et Main d'ceuvre 

Politis et le transhumanisme : 

une autre reification est possible 

22 aout2013 

Le numero estival de Politis 1 consacre au transhumanisme (c'est-a-dire a 
l'anthropophobie) celebre l'inevitable : « L'homme augmente, c'est deja 
demain ». En couverture, un couple d'hommes-machines denude, erotise et 
baigne d'un bleu extra-terrestre caresse l'ceil du lecteur. Quatorze pages de 
feinte neutralite precedent une page d'interrogation citoyenne, aux bons 
soins de Jacques Testard, co-promoteur de la reproduction artificielle de 
l'homme (avec Rene Frydman) et de la fondation Sciences citoyennes. 
Quand Politis defend les dernieres innovations technologiques, ce n'est pas 
la gauche de marche [Le Monde, Liberation, France Inter), mais la gauche de 
la gauche [Monde diplomatique, L'Humanite, La-bas sij'y suis) qui s'exprime. 
Leur transhumanisme sera done pour tous, egalitaire, et regi par l'Etat afin 
de garantir une plus grande « quantite de vie » a des humains 
« augmentes ». [NdE : en vert, quelques complements] 

Esthetiser pour depolitiser 

L'auteur de bedes d'anticipation Enki Bilal est la vedette de ce numero. 
Son interview et ses illustrations « celebre[nt] la part mecanique des etres 
vivants». L'homme etant deja une machine, pourquoi refuserait-il des 
implants neuro-electroniques ? Un cliche reductionniste que le dessinateur 
expose egalement au Musee des arts et metiers - du Conservatoire national 
des arts et metiers (Cnam), devenu depuis quelques annees un centre de 
recherche et de propagande au service des NBIC (nanos, biotechnologies, 
informatique et sciences cognitives). C'est au Cnam qu'ont eu lieu le 
« NanoForum » et le pseudo-debat sur la biologie de synthese perturbe par 
des Chimpanzes du futur 2 en avril 2013. 



1 Politis n°1263-64-65 du 25 juillet au 28 aout 2013. 

2 Voir "Les chimpanzes du futur au pseudo Forum de la biologie synthetique" sur 
<www.piecesetmaindoeuvre.com> et le film La revoke des chimpanzes du futur sur 
<https://vimeo.com/66593144>. 
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L'expo de Bilal est intitulee « Mecanhumanimal » en reference a 
l'hybridation fantasmee des etres vivants et de la machine : 

« L'augmentation c'est a la fois l'imaginaire et la realite. » 

Dans Politis comme aux Arts et metiers, Enki Bilal a la charge d'exalter 
esthetiquement un monde exigeant de chacun de se surpasser - avant de 
« s'augmenter » dans un futur impose : 

« Moi, je pars du reel pour me projeter dans un futur proche oil je laisse a 
l'imagination la possibility de prendre le pouvoir. » 

L'imagination ? Rien que Illustration des programmes de recherche 
technologique en cours 3 . 

La cineaste Leni Riefenstahl, a sa facon, avait celebre l'avenement d'un 
Ubermensch (pas encore connecte mais deja homme-machine), voici trois- 
quarts de siecle. Et avant elle, Marinetti et les futuristes italiens des annees 
1910 glorifierent la machine, la vitesse, la guerre, et planterent le decor du 
fascisme. Aussitot imites par les cubo-futuristes sovietiques. Totalitarismes 
hier, techno-totalitarisme aujourd'hui. 

Les retro-futuristes de Politis jouent egalement de cet imaginaire. Series 
tele, bandes dessinees et romans d'anticipation nous acclimatent a ce 
monde-machine : « Sciences et fictions : reve ou realite ? », feint de 
s'interroger le journal. Notons que le cauchemar n'est pas meme envisage. 
Tout juste s'inquiete-t-on de dysfonctionnements, telle la revolte des robots 
contre leurs createurs. Comme dans la piece de Capek (inventeur du mot 
« robot ») : RUR, Rossum's Universal Robots, en 1920. Si le monde-machine 
tourne rond, Politis ne trouve rien a redire. Au contraire pour nous, le 
cauchemar, c'est Yordinaire du progres eradiquant sans opposition ce qu'il 
nous reste d'humanite. 

Et le dossier d'enfiler, imperturbable, les pseudo-questions de Jean- 
Michel Besnier, philosophe tourne-veste - qui apres avoir celebre Demain 
les Posthumains (ed. Pluriel, 2012) en 2009, susurre maintenant de vagues 
reserves sur la fabrique de L'Homme simplifie (ed. Fayard, 2013). 

« Est-il tordu d'eprouver du desir pour un robot ? Est-ce mal de le frapper ? 
L'apporter a la casse, est-ce du recyclage ou un abandon ? Kate Darling, 
chercheuse en propriete intellectuelle et politique de l'innovation au MIT de 
Boston, constatant que les machines humanoides provoquent chez nous des 
emotions, a repris l'idee de donner des droits aux robots. [...] Et defendre les 
100 % humains, est-ce du racisme ? » [Politis) 



3 Voir "L'art de nous acclimater a la technopole" par Tomjo sur <hors-sol.herbesfolles.org>. 
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Les Etats-Unis etant aujourd'hui le lieu classique du techno-capitalisme, 
c'est-a-dire du systeme dominant dans le pays dominant, il est logique 
qu'ils exportent leur ideologie dominante, si abjecte et niaise soit-elle, 
jusque dans une feuille de gauche hexagonale, aussi anti-imperialiste qu'elle 
se pretende. 

Comme tous les promoteurs de la convergence NBIC, Politis milite pour 
Vencadrement des pseudo « derives » - en fait, inscrites dans le projet 
comme le fruit est en germe 4 - (encore un comite d'ethique ? une « haute 
autorite independante » ? des seuils, des normes, des procedures ? des lois 
revisees avec « l'avancee des connaissances » ?), et fait le tri entre 
« bonnes » et « mauvaises » applications supposees : 

« A ne considerer que smartphones et progres de la medecine, on ne voit que 
les bienfaits des nouvelles technologies. » 

Pour Politis, ce journal citoyen, il va de soi que le smartphone constitue 
un bienfait, et il est bon que le nucleaire (la radiotherapie) soigne du 
nucleaire (le cancer). Autre bienfait espere par ce journal progressiste : 

« Les robots de service, vieux fantasme de la fiction. Des machines pour faire 
les courses, plier le linge mais aussi accompagner les personnes agees, 
permettant ainsi leur maintien a domicile. » 

Car savez-vous, les paysans autrefois ne mouraient pas a domicile. 
Vivement les robots de service pour economiser la peine de soigner nos 
vieux ou le salaire des auxiliaires de vie humains. On mesure l'acuite de ce 
regard critique. Dans le debat sur les drones, Politis defendrait que « tout 
depend de ce qu'on surveille et de sur qui on tire ». 

Naturaliser le progres technologique 

A quoi bon s'opposer ? Si Ton en croit les vesses philosophales des 
chercheurs interroges et d'Enki Bilal, la nature humaine serait 
intrinsequement portee vers l'« augmentation » de ses « capacites » : 

« Le transhumain est lie a notre evolution [...]. C'est l'un des premiers reves 
de l'homme qui se demande comment ameliorer ses performances. [...] Le 
transhumanisme est dans nos genes. » 

Et le prochain dossier de Politis abordera « Le Benchmarking dans les 
societes pre-colombiennes. » ? 



4 Voir le rapport de la National Science Foundation, « Converging technologies for improving 
human performance », 2003. 



104 



Bilal poursuit : 

« Je reve qu'on puisse intervenir sur le cerveau humain pour y maintenir de 
l'humanite. » 

Le remede a la deshumanisation engendree par l'alienation grandissante 
de la vie humaine au rythme et aux exigences des machines et par la 
rationalisation de l'existence dans les societes industrielles ? Une operation 
technique, bien sur ! La technologie recele en elle-meme le remede a ses 
propres maux ! Et c'est bien pour cela que ses progres sont ine-luc-ta-bles... 
Mettez-vous bien ca dans le crane ! 

Ainsi essentialisee, la technologie se justifie hors des conditions 
materielles et sociales qui la font emergen II n'y a done rien a debattre. 

Bien sur, ce n'est pas « l'homme » qui veut s'augmenter, mais les 
chercheurs, industriels et decideurs qui imposent de nouvelles normes 
surhumaines - biotechnologiques - auxquelles les simples humains doivent 
se soumettre (s'ils en ont l'argent) pour survivre dans la guerre de tous 
contre tous. Creve ou marche. 

Les individus a qui Politis offre une tribune sont mandarins de 
l'universite et/ou entrepreneurs du transhumanisme. Tel le riche enarque 
et chirurgien Laurent Alexandre, fondateur du site en ligne Doctissimo 
(propriete de Lagardere] et de DNAvision, entreprise qui propose le 
sequencage ADN a ses clients fortunes - en attendant que la gauche institue 
un service public du sequencage personnalise : 

« Nous aurons la capacite technique de bricoler la vie, et rien ne nous 
empechera d'user de ce pouvoir ». 

Auteur de La mort de la mort (ed. xxx], il declare : 

« De l'homme repare a l'homme augmente, il n'y a qu'un pas qui sera 
inevitablement franchi. » 

Ce Laurent Alexandre preche regulierement dans Le Monde de Pierre 
Berge, Xavier Niel et Mathieu Pigasse - ces figures emblematiques de la 
gauche - des theses comme celle des « determinants genetiques de 
l'intelligence » 5 qui fondent le programme de sequencage ADN des 
« surdoues », en Republique populaire de Chine. Plutot que d'y voir un 
programme eugeniste, le scientifric s'inquiete des consequences sur « la 
competition economique entre l'Asie et l'Occident. » Avis aux philo- 
communistes de Politis : le genie genetique est un projet marchand et non 
l'embryon d'une humanite sans classes. 



5 « La guerre des cerveaux », 9 mars 2013. 
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Dans l'interview a Politis, Bilal declare : 



« Quand j'ai vu apparaTtre les Talibans en Afghanistan au milieu des annees 
1990, cela m'a fait tres peur. J'ai alors imagine un monde obscurantiste ou j'ai 
melange tous les extremistes des religions du monde entier [.,.] voulant 
eradiquer la pensee et l'intelligence et mettre le monde au pas. » 

Que cet obscurantisme prenne de nos jours, dans les nations dites 
developpees, la figure du scientisme et que le transhumanisme soit le 
dernier avatar ideologique des fanatiques de {'alienation, cette idee 
n'effleure meme pas notre indecrottable progressiste... 

Une autre anthropophobie est possible 

Nous connaissions l'atome pacifique et les OGM contre la faim, voila 
qu'« un autre transhumanisme est possible » avec l'association francaise de 
transhumanisme Technoprog (AFT) promue par Politis. Et pour cause : 
Marc Roux, son president a gauche de la gauche, craint le developpement 
d'une « humanite a deux ou plusieurs vitesses» contre laquelle un « revenu 
universel de bon niveau » permettrait a chacun d'avoir « la liberte reelle » de 
s'ameliorer. Vivement le Front de Gauche pour un service public de 
l'eugenisme. Et une formation scientifique des le plus jeune age pour 
s'updater au monde-machine en construction : 

« II n'est plus suffisant de se soucier d'enseigner un monde passe, a travers 
l'histoire, la litterature ou l'histoire de la philosophie. » (Technoprog) 

Dans la querelle des « deux cultures » (C. P. Snow, 1959), Politis a choisi 
son camp et milite pour la liquidation des vieilleries humanistes. 

Entre autres progres, l'AFT plaide pour les diagnostics pre-implantatoires 
et prenataux afin d'« ameliorer » l'espece humaine et d'« assumer notre 
capacite a orienter notre evolution ». Technoprog aboie contre ceux qui 
« ressasse[nt] ce reflexe irrationnel » d'une « derive » eugeniste bien qu'elle 
soit deja la norme dans les elevages d'ovins, de caprins et de bovins avec les 
bienfaits connus sur la sante des troupeaux et l'autonomie des eleveurs. 

L'AFT s'impatiente a l'idee de maitriser la cryogenie en vue de 
l'immortalite. Elle s'enthousiasme pour ces plantes de synthese qui 
emettent de la lumiere, pour les steaks produits in vitro, et la reproduction 
artificielle de l'humain (PMA). Elle defend l'exploitation du ventre des 
proletaires (au sens premier les proletaires n'ont que leurs enfants comme 
richesse) grace a la « gestation pour autrui ». Elle reclame la depenalisation 
des produits de la « pharmacopee scientifique ou traditionnelle, qui 
peuvent permettre d'obtenir des etats ameliores d'eveil, de concentration, 
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de memorisation, d'imagination, etc. » Competitifs, les salaries francais sont 
deja les premiers consommateurs d'anxiolytiques au monde. Mais ce n'est 
jamais trop. 

L'impasse de la gauche 

Avec la feministe anthropophobe Donna Haraway, Marc Roux defend : 

« La liberte la plus etendue possible quant a l'usage, la transformation voire 
l'augmentation de son propre corps. [...] La societe et l'Etat devrait [sic] 
intervenir le moins possible face a la responsabilite du choix des individus, 
mais aussi celle des parents ou futur parents, quant a l'usage du corps. » 
[Propositions technoprogressistes) 

Cette escroquerie libertarienne - cybertarienne - n'est possible que grace 
a une organisation sociale, scientifique et technologique, etatique et 
capitaliste, sans laquelle ces individus sous perfusion technologique ne 
seraient rien : le systeme fournissant les moyens de leur pseudo liberte. La 
liberte de recherche de l'lnserm ou de l'hopital Necker ne seraient rien sans 
les millions d'euros de budget librement ponctionnes sur la valeur librement 
creee par des travailleurs libres. 

Depuis dix ans, et malgre les multiples alertes des luddites et du courant 
anti-industriel, la gauche s'est abstenue de s'exprimer sur la revolution 
techno-industrielle des NBIC. Elle s'est tue meme quand les 
nanotechnologies et la numerisation du monde etaient celebrees au nom de 
« l'innovation » dans les discours des chefs d'Etats et des institutions 
internationales, et dans les rapports economiques et scientifiques. Au 
mieux, elle s'est risquee en de rares occasions a de lenifiantes 
interrogations sur leurs possibles « derives ». Au bout de dix ans, on la voit 
enfin prendre parti. Pour le fait accompli - If you can't beat them, join them. 

Elle suit ainsi sa pente naturelle. Un siecle apres cette revolution 
industrielle dont la guerre de 1914-18 fut l'exposition universelle, grace au 
dechainement de l'industrie et des forces productives, cette gauche qui n'a 
rien appris et qui n'a rien oublie, celebre « L'industrie, socle de la 
puissance » : 

« Le developpement de nouveaux champs sectoriels s'ouvre avec les 
technologies vertes, les energies decarbonees et la capture et le stockage du 
CO2, les biotechnologies et les sciences du vivant, la chimie du vegetal, les 
nouveaux materiaux, les nanotechnologies, les sciences cognitives et les 
nouvelles technologies informatiques. Autant de pistes pour une nouvelle 
revolution productive. » 

Le Monde diplomatique, mars 2012. 
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Ce n'etait pas une aberration. Le dossier de Politis confirme que la gauche 
a fait son choix. De la ministre socialiste Fioraso au Front de Gauche, elle ne 
voit de futur que dans la fuite en avant technologique. « FabLabs », « big 
data », biologie de synthese, puces RFID, robots. En avant toute, vers un 
nouveau siecle de pillage, de ravages, de marchandisation des 
« ressources », et de deshumanisation. 

Hors-sol et Pieces et main d'ceuvre 
Lille, Grenoble, 22 aout 2013 
<http: / /hors-sol.herbesfolles.org> 
<www.piecesetmaindoeuvre.com> 

A lire aussi : 

"Le transhumanisme de Politis (pourquoi je ne suis pas de gauche", par Fabrice Nicolino 




La seduisante figure du cyborg 
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Ill 



Dossier de presse 

La critique du transhumanisme 



Le transhumanisme selon Julian Huxley 1 

1957 

Le "manifeste des geneticiens" 8 

Septembre 1939 

Klaus-Gerd Giesen 

Transhumanisme et genetique humaine 14 

Avril 2004 

Nicolas Le Devedec 

De l'humanisme au post-humanisme : 22 

les mutations de la perfectibilite humaine 
Decembre 2008 

Nicolas Le Devedec 

La democratic a l'epreuve du post-humain : 38 

medicalisation de la societe, depolitisation de la perfectibilite 

Aout2009 
Gaelle Le Dref 

L'homme face a l'evolutionnisme : 66 

un animal paradoxal 

2009 

Nicolas Le Devedec et Fany Guis 

L'humain augmente, un enjeu social 81 

juillet 2012 

Hors-sol et Pieces et Main d'ceuvre 

Politis et le transhumanisme : 102 

une autre reification est possible 
aout2013 
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Textes disponible sur le blog : 

Et vous n'avez encore rien vu... 

Critique de la science et du scientisme ordinaire 

<http://sniadecki.wordpress.com/> 



Notes & Morceaux choisis 

Bulletin critique des sciences, des technologies 

et de la societe industhelle 




Douze numeros publies aux editions La Lenteur 
127, rue Amelot - 75011 Paris. 



Une nouvelle insulte a lancer a la tete de tous les fanatiques de {'alienation : 



Va tefaire augmenter 
chez les transhumanistes ! 

devolution des transhumanistes ! 

Les machines ne leur rendrons pas 
ce que 

la fascination pour les machines 
leur ont deja fait perdre... 



Prix Libre 



